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~IÉLANGES.

DescripUon des -monnaies de Mayence du moyen âge, par

HENRI PHILIPPE CAPPE, membre de plusieurs sociétés

savantes (en allemand); Dresde, f 8D6, aux dépens de

l'auteur; en vente chez l\littler et fils, à Berlin, in-8°, de
XIII et 174 pages, plus 7 planches de nl0nnaies.

l\Iayence, comme les autres contrées rhénanes, s'est

trouvée fréquemment sous la même domination que la
Belgique, et a donc maintes fois partagé le même sort,

depuis les Romains jusqu'à la fin de l'empire français, .­
depuis l'ancien César jusqu'au César moderne. Son histoire

monétaire ne saurait donc être indifférente pour nous, et

l'exanlen de l'ouvrage mentionné ne sera peut-être pas dé­

favorablement accueilli par les lecteurs de la Revue de la

nun'lisrnatique belge.

M. Cappe, écrivain entreprenant et très-fécond, s'aperçut

que les savants de I~Allemagne, en dédaignant l'histoire
nlonétaire de leur patrie, ne s'occupaient guère que de

celle des anciens ou des pays étrangers. Il conçut donc un
plan vaste et patriotique, celui de publier seul et successi­

vement, les monographies monétaires, pour le moyen âge,
des innombrables grandes et petites principautés de l'Alle­

magne, pour lesquelles de bons travaux modernes n'exis­
taient pas encore.
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Il n'y a personne, sans doute, qui ne soit disposé à lui

souhaiter tout le succès possible dans une entreprise si

utile, mais si ardue, et même à lui vouer de la reconnais­
sance pour son zèle.

On pourrait cependant. se permettre de rappeler, à

M. Cappe, certain proverbe qui signale le danger de trop em­

brasser, et de craindre qu'il n'ait un peu surtaxé ses forces.

Ce n'est pas qu'il se fasse illusion sur l'étendue de ses con­

naissances. Au contraire, dans plusieurs de, ses préfaces,

il déplore modestement son insuffisance en réclamant, sous

ce rapport, l'indulgence des connaisseurs. Si de plus savants

que lui, dit-il, ne peuvent ou ne veulent pas entreprendre

la tâche qu'il s'est imposée, il aura du Dloins frayé la route.

Voici les monographies monétaires allemandes pour le

moyen âge. que l'auteur a déjà fait paraître, et dont les

publications se sont succédé rapidement:

Les empereurs et rois allemands (t. l, 1848, t. II, 18tlO),

la Bavière, les Burggraves de Ratisbonne, et les évêques

d'Augsbourg (1800), l\lunster, Osnabruck, Paderborn,

Corvey et Herford (même année), l'abbaye impériale de

Quedlinbourg (18t;1), Cologne (1805), la ville et l'évêché

de Hildesheim (mêlne année), enfin l\Iayence (1806).

Nous n'avons à nous occuper que de ce dernier travail •

. On ne possédait qu'un seul ouvrage spécial sur les mon­

naies de lVIayence, celui de \\'ürdtwein, publié en t 769.

Depuis lors la science a fait beaucoup de progr'ès, et la

terre a rendu bien des trésors monétaires enfouis dans son

sein. Aussi Würdt\vein ne donne-t-î1 la liste que de 754

monnaies et médailles seulement, dont moins de 200 ap­

partiennent au moyen âge. M. Cappe, de son côté, dans le
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livre qui vient de paraître, nous offre la description de·

77B Inonnaies mayençaises, depuis les monétaires l\léro­

vingiens jusqu'à l'année 1016. C'est beaucoup, sans doute,

mais la numismatique de l\layence est fort riche, et cette

liste est encore bien loin d'être complète. Dans ma collec­

tion seulement, qui n'est pas pourtant fort considérable, je

trouve environ cinquante pièces du moyen âge non citées,

et j'en connais beaucoup d'autres encore. - Toutefois, ceux

qui savent combien il est difficile, sinon impossible, d'être

conlplet en numismatique, ne feront pas un reproche à

1\1. Cappe d'omissions inévitables. Il aurait pu cependant,

nle paraît-il, éviter une partie de ces omissions, en ne se

bornant pas à sa propre collection et à celles de quelques

anlis , et en se fiant pour le reste aux publications sur la

nUlnismatique. Il n'aurait surtout pas dû omettr~ de visiter,

avec soin, la collection de la ville de l\layence, la plus nom·

hreuse en ce genre qui soit connue, et qui renferme envi­

ron 1,700 monnaies et médailles du pays.

Un reproche plus grave que l'on pourrait adresser à

1\1. Cappe, c'est celui d'avoir fait un très-grand nombre d'at·

tributions fausses qui se sont glissées dans son travail. Par

là cet ouvrage, au lieu d'être utile, peut devenir dangereux

pour les amateurs peu instruits, qui voudraient classer leurs

collections d'après les indications qui s'y trouvent. Il faut

bien en convenir, l'œuvre de 1\1. Cappe trahit, dans bien

des parties, la hâte avec laquelle il a été composé. En effet,

beaucoup de monnaies, dont il n'a pas donné la représenta·

lion, ne sont pas décrites suffisamment, ni avec assez de

clarté. Souvent on ne sait pas si la pièce est d'or ou d'argent,

ct quel est son module. Les monnaies d'un même prince,
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parfois très-nombreuses, se suivent pèle-mêle, et sans aucun

ordre; de sorte qu'il faut de longues recherches. pour s'as­

surer si la pièce quc l'on a en vue s'y trouve. L'ordre

chronologique même, alors qu'il devient possible pour les

pièces datées, n'y est pas toujours suivi.

l'Iajs le plus grand défaut de !\JI. Cappe, je le répète, est

celui de n'avoir pas .assez observé la loi de la filiation des

types, et d'avoir parfois négligé la description minutieuse

de ces types. Dans la science de la numismatique, la com­

paraison est un point capital, qu'il ne faut jamais perdre de

vue. Cette comparaison, jointe aun certain tact qui n'est pas,

il est vrai, donné à tout le monde, rend peut-être possible

de suppléer à une connaissance approfondie de l'histoire.

La description des rnonnaies de lJlayence du rnoyen âge

est divisée en six parties, que nous allons passer rapidement

en revue. Les limites d'une critique ne me permettant pas

de signaler toutes les erreurs que j'ai pu y découvrir, et

encore moins d'indiquer les monnaies omises, je me bor­

nerai principalement à faire remarquer les attributions

fausses, contre lesquelles il me semble qu'il est utile de

prémunir les alnateurs.

Dans sa préface, l'auteur nous donne, en quelques mots,

un aperçu historique sur l'Iayence. Il nous assure qu'avant

l'invasion romaine dans les Gaules, une localité habitée et

nommée Gersoniacun1" se trouvait à l'endroit où Drusus bâtit

plus tard la forteresse de lJfoguntiacum. Je laisse à 1\1. Cappe

la responsabilité de cette assertion, bien qu'il soit très­

probable que le lieu où I\layence fut fondée, ait été habité

avant l'arrivée des Romains. Plus loin il est parlé d'une

nouvelle destruction de la ville de l\Iayence par Attila,
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en 401. Diverses recherches historiques qui ont paru dans'

notre siècle, rlémontrènt que ce fait ne repose sur aucun
fondement solide. En effet, le terrible fléau des peuples ne

pouvait renverser ce qui se trouvait déjà en ruines. ­

Enfin, dans le même aperçu, il est dit, qu'après bien des
luttes, ]a yille de l\Iayence, par compositions et par conces­

tions des empereurs, acquit des libertés et des droits qui

l'égalèrent aux yilles libres impériales. - Elle serait donc

déchue par là : car on sait que l\layence faisait partie des

villes libres, rang bien plus élevé que celui des villes libres

ùnpériales. Ces dernières tenaient leurs priviléges des em­

pereurs d'Allemagne, tandis que les premières, anciennes

municipalités romaines, avaient seulement vu confirmer

leurs libertés par ces princes. l\layence se trouvait même

placée à la tête des quatre principales villes libres de l'Alle­

magne, Ratisbonne, Bâle, Strasbourg et Cologne C) ..

PREIUIÈRE PARTIE. - Dlonnaies des Francs.

Sept monétaires mérovingiens sont décrits, et une seule

de ces pièces est représentée sur la première planche.

1\1. Cappe n'a pas connu les deux monétaires qui se trou­

vent dans la collection de la ville de l\layence, et qui sont,

je pense, inédits C~).

(1) GEMEINEn, de l'Origine de la ville de Ratisbonne, et de toutes tes autre,

villes libres. Ratisbonne, 1817, in-8o.

ARNOLD, Histoire constitutionnelle des villes lib,'es ftllemandes. Gotha,

1804, 2 vol. in-8o.

(2) Je crois pouvoir annoncer la bonne nouvelle qu'un catalogue de cette

riche collection va être publié s~us peu.
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DEUXIÈltIE PARTIE. - Monnaies des empereurs et des rois
d'Allemagne.

Ces monnaies commencent par celles de Charlemagne.

II existe peu d'ateliers monétaires où l'on ait frappé autant

de types variés du grand empereur qu'à l\'layence. Ici on

ne trouve que sept pièces décrites. Plusieurs autres man­

quent, parmi lesquelles il y en a qui se trouvent dèjà dans

les publications anciennes.

P. 8, ~I. Cappe attribue à Charles le Gros un denier qui

appartient incontestablement à Charlemagne, ainsi que

lU. de Coster ra victorieusement démontré dans la Revue.

Un denier à peu près semblable avait d'ailleurs été dOllné

plus haut et avec raison il Charlemagne.

P. f 1. Une seule monnaie y est indiquée comme frap­

pée il ~Iayence sous le règne d'Othon 1. Elle offre un type

exceptionnel et assez étrange, et se trouve représentée

pl. l, n° 11. M. Cappe entre, à son sujet, dans une discus­

sion assez longue, à laquelle je ne m'arrêterai point. Seu­

lement il me parait que ce denier ne saurait être raisonna­

blement attribué à Othon 1. Il porte d'ailleurs le nom de

Conrade, et je pense qu'on peut le ranger parmi les mon­

naies de Conrade II.
Il existe d'autres deniers d'Othon l, frappés il l'Iayence,

dont l'un fait partie de ma collection. Le savant Lele,vel

les Inentionne C). Ils offrent, d'un côté, une croix canton­

née de quatre pommes, de l'autre le temple carlovingien à

(1) Numismatique du. moyen âgp, considh'ée SOUI le rapport du type,

3e partie, p, i28.
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quatre colonnes entre lesquelles il y a une ,çroisette. Je'

soupçonne que quelques-uns de ces deniers figurent dans

l'ouvrage de 1\1. Cappe, sous Othon III; mais je ne saurais

J'assurer, leur description n'étant pas assez détaillée.

Pp. 17 et 18, nOS 71, 72, 75, 74, 70 et 76. Les deniers

qui figurent ici sous les noms des empereurs Othon III et

Henri IJ sont des deniers épiscopo-impériaux que 1\1. Cappe·

range avec les monnaies des archevêques, à l'exception de

ceux-ci. L'un est représenté pl. J, n° 15. L'auteur s'obstine·

à ne voir dans ces deniers, assez connus, que des monnaies

impériales, et dans le buste de face qui se trouve sur cha­

cune d'elles, la représentation de l'empereur. lU. Lele\vel('),
qui nous offre aussi la gravure de l'un de ces deniers,

les avait, avec raison, attribués à l'archevêque Willegis,

97!l-1002. Pour s'en convaincre, on n'a qu'à comparer le

buste avec celui qui se trouve sur le sceau de ce prélat,

dont il est évidemment la copie. Dans sa description des

monnaies des empereurs, M. Cappe était tombé dans une

erreur encore plus grave, quant à l'un de ces deniers, en

le classant parmi les monnaies de l'empereur Henri .IV

(t. l, p. 126, n° 090, et pl.. XVII, n° 287).
P. 25, nOS 101, 102 et 105. Ces trois deniers, qui sont

donnés à flenri IV, je les restitue à Henri III. Leurs types

démontrent suffisamment qu'ils appartiennent à celui-ci, et

1\1. Cappe aurait dû s'en apercevoir par les monnaies épis­

copo-impériales dont il donne plus loin la description. Il

déclare que, pour ce qui concerne le n° 105, lU. Lelewel

1 Numismatique du moyen âge, con8id~rée SOUI le rapport du type,.

3- partie, pp. 1"-t 'r>.
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et d'autres l'avaient déjà attribué à Henri III; mais il refuse

de se ranger à leur avis, sans en donner aucun motif.

P. 25, n° 10G, et p. 24, n° 106. Ce denier et ce demi­

denier me semblent appartenir à IJenriV, et non à lJenriIV.

C'est l'avis de ~1. Lele,vel, et c'était celni de ~1. Cappe lui­

mênle, dans son ouvrage sur les monnaies impériales.

Ibid " n° 107. Cette monnaie intéressante, représentée

pl. II, n° 20, ne figure pas ici à sa place. Elle n'est pas

impériale, et on l'a prise aussi ponr une pièce frappée pen­

dant le sede vacante, opinion qui n'est pas admissible. Il est

curieux de comparer cette pièce à la monnaie liégeoise que

font connaître de Henesse, pl. LXXVII, ct Zepernick,

26 suppl., pl. CCXXIII. La monnaie liégeoise me paraît

moins ancienne que celle de l\layence, et imitée de cette

dernière, tant leur ressemblance est frappante. Sur cha­

cune figure le patron du pays, ici saint ~fartin, là saint

Lambert, représentés de la mênle manière, et au revers

un bâtiment à trois tours d'une même structure.

P. 2;), nOS 108 et 109. Sous la rubrique: Henri lY
et son fils Conrade, ~L Cappe nous offre deux nlonnaies

impossibles. Il convient, dans la préface, que rune est de

la fabrique du trop fameux Becker, mais il croit que l'autre

est authentique, et nous en offre mème la figure pl. VII,

n° 101. L'avers ne convient pas cependant au revers; une

pièce de llenri IV avec le temple carlovingien à quatre

colonnes! - C'est un peu fort! - Si ce dernier n'était pas

faux, il faudrait nécessairement l'attribuer à llenri 1.

TROISIÈIUE P ARTIE.-IUonnaies de la ville de lUayence, p. 28.

L'auteur fait de singulières méprises dans cette partie
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car aucune des cinq monnaies qu'il indique n'est frappée

par la ville de l\'1ayence, ni même dans cette cité. En effet,

la roue simple constitue les armes de l'épiscopat, tandis

que la double roue, reliée par une croix, figure sur les
armoiries de la ville.

Les deux prenlières petites lllonnaies rapportées ici sont

frappées à l\Iiltemberg; les deux suivantes sont des mon­

naies de convention entre la ville de Cologne et l'archevèque

de lUayence; et la dernière enfin n'est autre qu'une pièce

épiscopale mayençaise frappée à Bingen. lU. Cappe, sans

s'en douter, venait, à la page précédente, 27, nl) 119, de

décrire un véritable denier de la ville de l\layence, qu~il fait

passer pour une monnaie impériale.

QUATRIÈIUE PARTIE. -l1lonnaies des archevêques.

La série des archevêques est ici ouverte par Aribon,

(1021-1051). C'est par \Villegis (97B-1002), qu'elle aurait

dû commencer, ainsi que nous avons pu le voir plus haut.

L'auteur suivant g~néralement de bons guides pour la

description des plus anciennes monnaies archiépiscopales,

cette partie est assez bien traitée, sauf quelques lég~res

erreurs ou des omissions excusables. Lorsque plus tard,

abandonné de ces -guides, il en suit d'autres peu sûrs, ou

qu'il se laisse aller à ses propres inspirations, il se fourvoie

de nouveau, comme nous allons le voir.

Nous ne nous arrêterons pas à deux mailles de Conrade l,

qui ne paraissent pas attribuées avec certitude à cet arche­

vèque. ~'1ais nous ferons remarquer que 1\1. Cappe copie

parfois machinalement. Ainsi, p. 6a, n° 518, il décrit une

hractéale du même Conrade l, ct au n° 519 suivant, i~ se
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contente de dire: cc absolument semblable à la précédente; lt

cette expre.ssion ne choquerait pas le moins du monde dans

le catalogue d'une collection" mais elle est étrange dans la

description scientifique des monnaies d'un pays.

P. 99, n° 404. Il s'agit ici de la description de l'esterlin

de l'nrchevêque Gerlac de Nnssau, imitat.ion parfaite de la

pièce si connue aux quatre lions du duc Jean, frappée à

Louvain. Néanmoins, 1\1. Cappe y découvre deux lions et

deux léopards, qui sont, dit-il, les armes de l'archevêque,

confondant ainsi les armes de Nassau avec celles de Con­

rade III, conHe du Rhin et de Dauhu. Il ajoute que cette

monnaie est imitée de celle aux quatre aigles de Francfort,

tandis que celle-ci n'est elle-même qu'une imitation de la

pièce de Louvain.

P. 102-'104. La majeure pàrtic des monnaies attribuées

ici à Jean l, comte de Luxembourg-Ligny, doivent être res­

tituées à Jean II de Nassau.

Ainsi, les florins d'or décrits sous les nOS 465, 467" 468,

469, 470 et 471, appartiennent évidemn1ent à ce dernier.

JI est étonnant de voir que M. Cappe se trompe le plus

souvent lorsque les armoiries figurées sur les monnaies

rendent cette erreur moins excusable; il prouve par là qu'il

ne connaît pas même les armoiries des archevêques dont

il décrit les monnaies.

Quant au n° 472 suivant, il nous assure que c'est un

florin d'or, et cite le Groschen-Cabinet et \Vürdtwein, où

cette pièce est cependant décrite comme un esterlin.

Je doute fort que le n° 475 suivant soit de Jean l, ou

même de l\fayence. Rien ne l'indique, et la pièce me parait

plus ancienne. Elle est représentée pl. III, n° ?lf, mais
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d'après un exemplaire mal conservé, qui laisse la question

indé~ise. Acceptons-la toutefois sous bénéfice d'inventaire.

Enfin, le n° 474 et dernier, attribué à Jean l, est un

petit denier qui appartient encore incontestablement à

Jean II de Nassau. Aussi ce denier ainsi que la plupart des

florins d'or cités ci-dessus, reparaissent.... ïls encore une fois

sous le règne de Jean II, sans que 1\1. Cappe se souvienne

qu'il les avait déjà décrits sous Jean I. Cette manière de

procéder, nous allons le voir, a été suivie plus d'une fois

dans son travail.

P. 106, n° 485, et p. 109, les nO l 498 et 499, qui figu­

rent sous Adolphe 1 de Nassau, appartiennent évidemment

à Adolphe II de la même famille, et sont donc moins

anciens de près d'un siècle. Plus loin, sous Adolphe Il, les

mêmes types reparaissent, mais attribués cette fois justement.

Les monnaies d'Adolphe 1 sont nombreuses, et il règne

une telle confusion dans leur description, que l'on a bien

de la peine à s'y retrouver. Le métal, le module et l'espèce

sont fréquemment omis. De plus, l'auteur y admet, comme.

variétés, différentes pièces estampillées, que chacun peut

créer à l'infini.

Pp. 114 et 11o, nOI 019 à 022. Ces quatre florins d'or,

rangés sous le règne de Conrade II de Weinsperg, appar­

tiennent à celui de Conrade III, comte du Rhin, comme

le démontrent les armoiries qui en sont bien différentes.

Aussi aurons-nous l'avantage de renouveler leur connais­

sance plus loin, où ils figurent à leur véritable place.

P. 158, nO' 65tl et 656. Ce sont là encore deux pièces

modernes de la grandeur d'un écu, datées de 1458. Ufi

numismate ne s'y trompera pas : il existe de cette fabrica-
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tian bien des variétes, qui ont paru à un siècle et delni de

distance.

P. 140. Diethère, comte d'Isembourg, a occupé, on le

sait, à deux reprises, le siége de l'fayence. Destitué par le

pape en 1461, il fut réélu en 147;) et mourut en 1482.

Or, IVI. Cappe a la prétention:de distinguer les monnaies

frappées sous les deux règnes; lllais comme il ne connaît

qu'imparfaitement ('histoire de l''1ayence, il se trompe, tout

naturellement. Il assigne au premier règne les monnaies

qui portent ELECTVS, et au second ceux qui ont: ELEC­
TVS ET CONFIRl\IATVS, ou hien ARCHIEPISeOPVS.
l\lais Diethère avait été, dès son premier gouvernement,

confirrné par le pape, de sorte que cette distinction est

fausse. Quant aux monnaies qui portent le titre d'arche­

vèque, elles sont frappées en 1478 ou après cette année, qui

fut celle où il reçut la consécration épiscopale. J'ajouterai

que lU. Cappe nomme Diethère Theodoric II, ce qui est

inexact: Diethère et Theodoric étant deux noms très-dis­

tincts.

P. 160. Après avoir décrit les monnaies de l'archevèque

Albert de Brandebourg, tant celles sans date que celles

qui sont datées de l'année 1D1~, ~L Cappe ajoute: te ici

finissent les monnaies des électeurs au moyen âge. l) Je

sais fort bien que l'époque nommée moyen àge se compte

ordinairement depuis l'avénement de Charlelnagne jusqu'à .

celui de Charles-Quint, ou jusqu'à la réforme. l'lais, en

numismatique, c'est le type qui doit régler la fin de cette

époque. Or, bien qu'Albert de Brandebourg ait gouverné

depuis 1;)14 jusqu'en 1040, toutes les monnaies, au moins

celles frappées pour l'électorat de l\layence, conservent le
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même type. Le seul changement qui s'y trouve, c'est que

les caractères gothiques disparaissent après les cinq ou six

premières années de son règne. Il fallait donc, ou s'arrêter

à son avénement, ou continuer jusqu'à la fin. Les lettres

gothiques paraissant encore après 1at 0, qui peut assurer

que les monnaies sans date que 1\1. Cappe admet, sont plus

anciennes que celles des années 1a16 et 1a17 qu'il exclut?

S'il voulait se montrer rigoureux pour les bornes assignées

communément au moyen âge, il aurait dû laisser de côté

les monétaires mérovingiens.

CINQUIÈIUE PARTIE. -IUonnaies du chapitre cathédral

à IUayence, pendant le XIve et le xve siècle, p. 161.

L'auteur ayant suivi, dans cette partie, l'excellent ouvrage

de Zepernick, il n'y a rien à.y reprendre.

SIXIÈrtIE PARTIE. -IUonnaies du monastère de Sainf­

Aubin, p. 161>.

Ici, 1\1. Cappe oublie que le moyen âge finit fatalement

avec l'année t 51 0, puisqu'il consacre ce court chapitre

aux monnaies précitées, uniquement parce que l'empereur

Maximilien accorde au chapitre de Saint-Aubin le droit de

frapper monnaie en 1018. Il prétend qu'il est seulement

probable que le chapitre fit usage de suite du droit qui lui

était conféré, et ajoute que la première monnaie connue est

.. de 1a97. C'est encore là une assertion inconcevable, puis­

qu'elle s'appuie sur l'ouvrage spécial de Reuter, qui traite

des monnaies du chapitre de Saint-Aubin. Or, Reuter

n'avait garde d'oublier le plus ancien florin d'or (1), qui

(1) REUTER, Albansguldetl, Mayence, 1790, in-So, p. i6!$.
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parut dès l'année 1018, pièce d'ailleurs connue par une

foule d'anciennes publications, ct reproduite maintes fois

par la gravure.

L'ouvrage sur les monnaies lie l\fayence est terminé par

un aperçu sur les ateliers monétaires de l'archevêché. C'est

une bonne idée, et c'est aussi la partie de l'ouvrage pour

laquelle l'auteur mérite le plus d'éloges.

J'ai cependant quelques observations à y faire :

1\1. Cappe parle, tant des ateliers monélaires n..ayençais

dont les noms se rencontrent sur les monnaies, que de

ceux qui ne se trouvent mentionnés que dans les chartes.

On en compte vingt-quatre, ce qui est certainement un

très-grand nombre pour un si petit État.

Je vais en ajouter un, mais je crains que je ne doive, en

échange, en supprimer un autre. ~I. Cappe n'a pas men­

tionné Geis1nar (Hof-Geis1nar), petite ville de la Hesse élec·

torale, sur laqueIIe les archevêques de I\Iayence possédaient

ùes droits. 1\la collection renferme deux deniers inédits de

l'archevêque Werner, 1260-1288, qui portent le non1 de

cette ville.

En revanche, je ne puis croire que l'archevêque de

l\layence, Conrade III, qui avait tant d~atelicrs monétaires

de son pays à sa disposition, ait fait frapper monnaie au

château de Riel. Ce château, d'où sortirent bon nombre

de monnaies des archevêques de Cologne, était situé sur le

Rhin, en dessous de cette yiIle. 1\1. Cappe, p. 151, n° n84,
décrit un florin d'or de Conrade III, avec la légende :

MONETA.NOVA.AVREA.RILEN. Je crois tout bonne­

ment que cette légende a été mal lue, et qu'il faut lire, soit

'nloneta BINGEN., soit 1noneta RENEN.

5e SÉRIE. - TOME 1. 10



- -146-

Quant à l'atelier monétaire d'Udenheim, ce n'est pas,
comme 1\1. Cappe l'assure, l'endroit de ce nom dans l'an­
cien évêché de Spire appelé depuis Philippsbourg, mais

bien un village à quelques lieues seulement de l\Iayence,
et où se trouvait un château fort.

Les sept planches qui accompngnent le livre de 1\1. Cappe

représentent cent vingt monnaies. Elles sont bien exécutées

et font désirer qu'elles fussent plus nombreuses.

En terminant le compte rendu de cet ouvrage, avouons

que, malgré ses défauts, il ne laisse pns de combler une

lacune.

Si l'auteur, en continuant ses publications, voulait bien

sc pénétrer de l'idée qu'il ne suffit pas de produire vite et

beaucoup, il en résulterait plus de gloire pour lui et plus
d'utilité pour ses lecteurs.

H. HELBIG.

JlonUl1zents de la maison de France. Collection de 112édailles,

estarnpes et portraits, recueillis et décrits par GUILLAUl\IE

COllBROUSE (1). Paris, imprimerie de J. Claye, rue Saint­

Benoît, 7. l\IDCCCLVI. In-folio de XII et B4 pages; plus

6~ planches gravées sur cuivre.

Encore un de ces splendides et chers volumes qui ne

s'adressent qu'à un petit nombre d'élus! La fortune de
"

1\1. Combrouse lui permet, dit-on, ces fantaisies aristocra-

(') M. Combrouse a signé plusieurs de ses ouvrages Conbrouse, avec

un N. Nous signalons cette particularité nux inl'estigations de ~I. Quérnrd.
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tiques, et nous l'en félicitons sincèrement. L'auteur, au

reste, est coutumier du fait. On n'a pas oublié son magni­

fique et rare ouvrage sur les j[onnaies nationales de France,

ni son Décarné"on numi.srnatique, singulier volume aussi

amusant à lire que difficile à trouver.

Depuis bientôt six ans, 1\1. Combrouse par~issait avoir

abandonné la numismatique. Êtait-ce une bouderie mo­

mentanée ou un divorce irrévocable? On l'ignorait. Voici

qu'il reparaît avec un nouvel ouvrage, plus considérable

encore que ses ainés, du moins au point de vue de son

exécution matérielle. Dès qu'on ouvre ce somptueux vo­

lume, on reste ébloui par la blancheur éclatante du papier

sur lequel reluit, en lettres d'or et en style lapidaire, une

dédicace de l'œuvre à Jeanne d'Arc, libératrice de la

France!
Dans une préface - mignonne et bien corsée, comme

dit l'auteur - écrite d'un style pailleté de lazzi et de néo­

logismes il faire pâlir le Charivari et le Figaro, ~f. Corn­

brouse explique le but de son œuvre dont ce premier

yolume ne serait que le prospectus; un prospectus de

soixante et dix francs!

~I. Cambrouse a réuni, pour l'iconographie de la ~fAISON

DE FRANCE, Ct celle qui cOlnmence il Witikind, père de

ct Robert le Fort, et qui finit il lU. de Chambord u (sans

compter les d'Orléans, qui n'ont pas fini), une série de tous

genres, bas-reliefs, ciselures, peintures, médailles surtout,

qu'il se propose de décrire, non pas à la manière pédante

et ennuyeuse des savants en us, mais dans une conversa­

tion piquante, agréable et spirituelle. Cette causerie n'ex­

clura pas l'érudition sérieuse, « puisque des antiquaires
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ct tels que l\Iontfaucon, Anselme, l\labillon, Leblanc,
le Lelong, y prendront souvent la parole. n L'auteur don­

nera la préférence aux objets qui font ou qui ont fait
partie de sa collection, mais il n'aura pas le travers de

repousser un monnment curieux par cela seul qu'il appar­

tiendrait à. un autre amateur, ou à une collection publique.

Nous croyons en avoir dit assez pour inspirer le désir

de posséder, ou au moins de voir ce J{ohinor des prospec­

tus. Analyser une à une les soixante planches qu'il con­
tient, serait refaire le travail si hien fait de 1\1. Combrouse,
ce dont nous nous confessons incapable, ou le reproduire

en entier, au nlépris des lois sur la propriété littél-aire et

ùe l'avis menaçant qui se trouve en regard du titre. Con­
tentons-nous de glaner, dans ce champ si riche, quelques

petites citations dont l'auteur a autorisé l'emprunt, quelques

observations anodinement innocentes, dont il nous pardon­

nera la ténlérité.

Et d'abord, nous delnanderons si les planches assez

nombreuses, que l'auteur donne, de monnaies mérovin­

giennes et car1ovingiennes, ne paraissent pas sortir du cadre

qu'il s'était tracé? S'il n'en est pas de même de ces belles

médailles, très-curieuses et parfaitement rendues, de divers

personnages que nous croyons étrangers à la famille de

'Vitikind et du comte de Chambord? l'fais passons sur le
plus ou moins d'opportunité de ces planches: elles sont

superbes, elles font honneur au talent de l\'lM. Cartier fils,
Dardel, Porreau, etc., nous aurions tort de chicaner
là-dessus. Par contre, si l'auteur sort quelquefois de son

sujet, nous voyons qu~il veut le rendre le plus cOlnplet

possible, scruter. tous les coins et les recoins et suivre sa
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.fanlilJe jusque dans ses rameuux les plus obscurs, jusque

dans ses arcnnes les plus cachés. Après les jetons dcs légi­

lhnés de France, singulière collection de ces enfants de

l'anl0ur, vient le huste de 1\IlIc l\Iarquis, une des maitresses

du duc d'Orléans, le père de Philippe-Égalité. Puis c'est

un dessin représentant. 13 même demoiselle l\Jarquis avec

ses trois enfants : sa fille, devenue con1tesse de Brossard,

et s~s deux fils, les abbés-comtes de Saint-Fard et de

Saint-Albin, morts à Paris cn 182~ et en 1829. L'auteur

nous apprend que ces deux derniers avaient obtenu de

Louis XVIII de prendre les armoiries d'Orléans; mais il
n'est pas parvenu à savoir si l'un ou l'autre de ces abbés,

le comte de Saint-Albin surtout, « qui vécut très-galam...

" ment, dans la double acception du mot, n ont perpétué

la race de saint Louis. C'est une lacune fâcheuse. l\JI. Com­

brouse parait avoir un goût tout spécial pour la recherche

- interdite - de la pafernité. C'est lui qui nous a appris,

dans son Déca'lnéron, que 1\lmo Lafarge, d'arsénicale mé­

moire, était la nièce du dernier roi des Français.

Parler de Charlemagne, à propos de bâlards, ce n'est pas

sortir du sujet. La médaille la plus cUI'iellse parmi tant de

joyaux que décrit 1\1. Combrousc, est, selon nous, le

magnifique.sol d'or à tête du grand empereur, qui se trouve

gravé sur la planche VII, n° 2. Cette pièce, extraordinaire­

ment précieuse, échnppa au cabinet de France ( par la

Cl faute de 1\1. Duchnlais, qui la repoussait avec l'entète­

" Incnt que finit par inoculer je ne sais quel parti pris

( contre tout ce qui dérange une idée systématique. »

Elle se trouvait cependant depuis soixante ans dans la col­

lection du célèhre ahbé antiquaire Can1pion de Ter~3n.
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En 1819, la collection échut à 1\1. Sivard-Beaulieu, ancien

adlninistrateur des monnaies et député de la 1\lanche, sous

la Restauration. Les héritiers du dernier possesseur l'ont

vendue, ell 1804, à 1\1. Hollin, qui céda le Charlemagne à

1\1. Lecarpentier, de Honfleur, où il se trouve actuellement.

1\1. Combrouse n'hésite pas à considérer cette belle monnaie,

ou médaille, si l'on préfère, COlIlme authentique. l'lais il

veut qu'elle ait été frappée, dans le genre des '1'estitut!ons

romaines, lorsqu'Othon III fit la prelnière ouverture du

tombeau à Aix-la-CllapelIe, en 1001. Pourquoi? il ne le

dit point. S'il avait connu les curieuses dissertations de

notre collègue et mni, 1\'1. de Coster, sur les monnaies de

Charlemagne, il se serait épargné une erreur manifeste.

Othon n'a pas pu emprunter les forges de Dorstat ou Duer- '

stède, ni prendre le nom d'une ville qui n'existait plus

à son époque. Les monnaies de Dorstat finissent avec

I~ouis le Débonnaire.
R. CH.

l'tceede verhandeling over de by Domburg gevonden

r01neinsche, fransche, britannische en andere 1JlUnten;

door JHR. C. A. RETHAAN l'IACARÉ (Seconde dissertation

sur des monnaies romaines, franques, britanniques et

autres, trouyées près de Dombourg; par messire

C. A. RETHAAN l\lAcARÉ). - 1\liddelbourg, chez les

frères Abrahams, in-So 1806, avec 4 planches.

En -IS57, 1\1. Rethaan l\Iacaré remit il la Société scien­

tifique de la Zélande, un rJ3pport concernant des lTIonnaies
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romaines et du moyen âge trouvées pres de Dombourg,

,"illage situé dans l'île de \Valcheren, province de Zélande,

an royaume des Pays-Bas. Ce rapport fut imprimé et a été

cité, dans la Revue, comme une source des .plus recom­

mandables à consulter pour l'étude de la numisnlatique

mérovingienne et cal'lovingienne. C~est ainsi que ce travail,

quoique rédigé dans une langue fort peu répandue, a élé

conn~ en France, où 1\1. Fillon en a fait usage dans ses

savantes publications.

D'autres monnaies furent trouvées sur le même empla­

eelnent pendant les années 1858 à 184B. Elles ont fourni,

à 1\1. Rethaan l\Iaearé,;les éléments d'un nouveau travail,

qu'il a présenté à la Société scientifique de la Zélande,

dans la séance du !) avril 18D4. Dans cette nouvelle

publication, l'auteur fait usage de toutes les découvertes

qui ont été faites depuis quelques années, dans la science

numismatique; il discute bien les types, examine conscien­

cieusement les opinions Ji verses, et déploie pour faire les

attributions des monnaies, une grande perspicacité qui

témoigne d'études sérieuses.

Appelé naturellement à se prononcer sur l'établissenlent

qui a dû exister anciennement sur l'emplacement où ces

rnonnaies ont été trouvées, 1\1. Re[haan l\lacaré examine

~on origine, et conclut à son existence pendant la période

ronlaine.

Son travail est di visé en quatre parties : la première

traite des monnaies romaines; la seconde des Inonnaies

lnérovingiennes; la troisième des monnaies carlovingicnnes;

la quatrième des monnaies diverses, appartenant àdifférents

seigneurs du moyen âge.
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La première partie n'offre rien de renlurquable : elle

COllticnt les 'descriptions de Inonnaies d'Adrien, de fi-'aus­

tine, la mère, et de Julia DOlnna.

Il n'en est pas ninsi des monnaies mérovingiennes, qui

sont de véritables petits trésors. L'nuteur décrit, en pre­

nlÎer lieu, les triens qui frappés pHI' des rois mérovingiens,

l'ont été au 110nl et il l'effigie des empereurs. Ces pièces,

monUlnents parlants de la chute du pouvoir impérial dans

lcs Gaules, ont été fabriquées les unes à ~Ietz et à Trèves,

les autres dans des localités ùont elles portent les signes

particuliers, qui ont déjà fait l'objet de dissertations sa­

vantes insérées dans la Revue nU'JnisJnatique publiée par

1\11\1. Cartier et de la Saussaye. C;est là tout un épisode

du comlnencemcnt de l'histoire de la dOluination mérovin·

gienne dans les Gaules.

Les monnaies suivantes sont de l'époque où le numéraire

mérovingien fnt empreint des nonlS des Inonétaires et des

localités ,auxquelles il appartient. Celles-ci sont de NaInur,

Charenton, Durstcde, l\'Ietz, Trèves, Vic sur Seille, Avallon,

lsoanrosso (?), Cassiriaco (?) etc.

Les seiga et les monnaies britanniques, véritables aberra­

tions du système mérovingien qui précéda celui des carlo­

vingiens, forment des séries à part et intéressantes par le

grand nombre de variétés qu~elles ofTrent.

Les premières lllonnaies carlovingiennes donnent lieu il

1\1. Rethaan l\Iacaré, de rappeler que, dans son premier tra·

vail, il avait attribué, à Pepin ct à l\lartin, une petÎle pièce

il deux profils et nlnrquée au revers : PIlU. Cette opinion,

quoique c~ntredite par une autre, qui prétend y voir le mo­

nogrnmlne de Rothomagus, semble ecpendant assez fondée
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il 1\1. Hethaan ~Iac<lré pour la soutenir de nouveau il propos

de deux autres pièces d\ln type il peu près semblable. Les

rnonnaies de Pepin, au nombre de cinq, sont remarquables

par leur type et leur excessive raret~.

Ensuite 1\1. Uethaan lUacaré parle des deniers empreints

du premier type de Charlenlagne, c'est-à-dire de ceux au

nom de Carolus ~ en deux ligncs. Ils sont au nombre de

trois: Ic prcmier à la légende SCE l'JARl (Sancta J.llaria),

appartient à une localité qu~il sera difficile de déterminer,

à cause du grand nombre d~endroils qui reconnaissaient la

'Vierge COlnlne leur sainte patronne; cependant l'auteur est

assez disposé à le donner à Aix-la-Chapelle. Le second est

un denier frappé à Saint-Trond, (SCE·TRV·DO), ancienne

villa, nommée Sarchiniunt et qui appartcnait à des mem­

bres de la fam ille des Pepin. La troisièlne pièce est une

obole de Bonn.

L!auteur passe à la description d:lun denier de Churle­

rnagne, à la légende : Christiana religio, d'un denier de

l'felle et d~un aulre de Quentovic.· Toulefois il doute si ce

dernier appartient réellenlent à Char1elnagne, comme le

soutenait 1\1. de Costcr, et il pense qu·étant conforme il

l'édit de Pistes, il pourrait bien è.tre attribué à Charles le

Chauve. Nous ferons cependant observer que jusqu'ici nous

n!avons pas YU, ùans les trouvailles, qui ont été faites à

Dombourg, des monnaies de Charles le Chnuve; par con­

séquent nous croyons devoir nous ranger, sous ce rapport,

il l'ayisdcl\l. de Coster.

I..cs monnaies de Louis le ])ébonnaire, sont ou de

.l\Iaycnce, on de Venise, ou lnarcluées à la légende Chris­

t'Ïana religio. La dernièr'c Inonnaic de répoqne Inérovin-
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gienne, signalée par 1\1. Rethaan l\lacaré, est ':un denier

frappé à Durstede, et attribué, par l'I. LcIe\\rel, à Lothaire.

La quatriènle partie, consacrée aux monnaies divcrses du

moyen âge, mentionne de petits deniers de Valenciennes,

de Saint-Omer, de Bruges, d'Ypres, d'Alost, de Lille, de

Béthune, de Louyain, un denicr au nom de Philippe et un

denier iournois de Louis IX, roi de ~"rance, ete. L'auteur,

eomme dè juste, se horne à indiquer les ouvrages dans les­

quels ces pièces ont été publiées, et adopte la distinction

de leurs types locaux, telle qu'elle a' été établie dans la

llevue. A la fin de son travail, il fait connaître aussi quel­

ques objets antiques qui ont été trouvés près de Dombourg.

En résumé, le livrc de 1\1. Rethaan l\lacaré, s'il ne tait

pas connaître exclusivement des pièces inédites, est une

œuvre consciencieusc, digne de l'attention des nUlnismates

(lui s'occupent des monnaies mérovingiennes et carlovin­

giennes, remarquable par les pièces nouvelles qu'clle fait

connaître, et qui seront certainement consultées avec fruit

par les numismates français. Nous rcgrettons que l'abon­

dance des matériaux nous empêche de donner l'analyse des

arguments dont 1\1. Rethaan l\lacaré fait usage.

L'exécution des planches est faite avec un soin tout par­

ticulier, qui fait honneur aux graveurs de la llollnnde.

Cu. P.

Nous recevons le second cahier des JJlünzstudien, du

docteul' Grote, publication qui fait suite il son Blëttter [iïr

jlliinzkunde trop longtemps interrolnpu. Ce second cahier

ne contient que deux I\lémoires :
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10 Une dissertation de 1\1. Schledelwus, d'Alexandrie, sur

les prétendues médailles de Bérénice Ire, et sur la décou­

verte d'une pièce semblable portant. le nom de Cléopâtre;

2° Une monographie des monnaies de 1\Junster, pen­

dant le moyen âge, par 1\1. le docteur Grote. Ce savant et

curieux l\léIlloire est accompagné de dix planches, repré­

sentant quatre-vingt-une Illonnaies. Il renvoie pour les

autres, aux planches de 1\1. Cappe.

Après avoir, selon la louable coutulne des Allemands,

rappelé les ouvrages précédemment publiés sur la matière

qu'il se propose de trailer, fauteur entre dans quelques

explications sur les différents systèmes de poids emplo)'és

p3r ses devanciers, et donne la clef, parfois difficile à trou­

ver, pour des étrangers, des signes cabalistiques dont ses

compatriotes font usage dans la désignation des poids.

Nous y loyons que ~I. Cappe se sert du Loth de Cologne

subdivisé d'une manière décimale, en cent Loththeile j

l\)lader et Appel, du Grain ùe Vienne (1 Loth= 201 1/4
grain). Niesert emploie rabréviation Gr., sans indiquer sa

signification. L'auteur lui-même a fait jadis usage de l'As

(1 Loth = 504 As); actuellement on emploie ordinaire­

ment le grarnnle (1 Loth = 14,610 gr.). Ainsi, d'après ces

diverses explications, on trouve que:

Le centième de Loth est égal à 2 1/2Grains de Vienne,

à ;) As ou à gr. 0,146 16 (en nombre rond, 0,150 nlilIi­

grammes).

te Grain de Vienne, il 0,0582 (OU 0,060 milligr.).

L'As des Pays-Ens à 0,04803 (0,000 milIigr.).

Ces explications ne seront peut-être pas sans utilité pour

plusieurs lecteurs de la Reyue. R. CH.
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Les BlIlletins de la Société des antiquaires de {'Ouest,

dnns le numéro du quatrième trimestre de f 81)6, eontien­

ueut unc Note de M. Meillet, chimiste, sur un nouveau pro­

cédé de son invention qu'il intitule : ~1ÉTALLOPLASTlE, re­

production métallique SlW papier des monnaies, cachets,

sceaux, etc. A cette Note est jointe, comme spécimen, une

planche très-joliment exécutée. Le procédé de M. Meillet

consiste il se procurer, au moyen de la galvanoplastie, des

cmprcintes en creux des pièces qu'on veut reproduire, et à

se servir de ces empreintes en guise de timbres secs, pour

impl'imer en relief, sur papier, les médailles ou monnaies.

:\1. l\1eillet donne à cellcs-ci leur apparence métallique en

appliquant préalablement sur le papier, à l'aide d'une cou­

cbe de gutta-percha ramollie, des rondelles d'ét3in en feuil­

les, blanches, dorées ou cuivrées, selon le métal. Nous ne

pouvons que donner dcs éloges au parti que l'auteur a tiré

de ce qu'il appelle son procédé. Mais nous lui ferons remar­

quer quc, depuis longtemps, un procédé analogue si pas

identique, a été employé en Angleterre dans plusieurs livres

de luxe; qu'en Allemagne, on a publié divers ouvrages

considérables sur la numismatique ancienne ct moderne,

avec des planches également exécutées en relief sur papier,

préalablement doré ou argenté; que M. Hucher, du Mans,

s'est également servi d'empreintes en creux pour produire

des pièces en relief sur le papier, toutefois sans couleurs

métalliques, et qu'enfin, nous-même, nous avons donné

aux membres de la Société numismatique, en f 81>2, un cssai

de reproduction métallique en relief sm' papier de la mé­

daille de la princesse de Stolberg, femme du prétendant.

Cc n'est donc pas un ?louvel (/rt; comme le pense M.l\feillrt.

n. Cil.
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1° Une dissertation de 1\1. Schledeltaus, d'Alexandrie, sur

les prétendues médailles de Bérénice Ire, et SHI' la décou­

verte d'une pièce semblable portant le nom de Cléopâtrc;

2° Une monographie des monnaies de Munster, pen­

dant le moyen âge, par M. le docteur Grote. Ce savant et

curieux .Mémoire est accompagné de dix planches, repré­

sentant quatre-vingt-une monnaies. Il renvoie pour le:!

autres, aux planches de 1\1. Cappe.

Après avoir, selon la louable coutume des Allemands,

rappelé les ouvrages précédemment publiés SUI' la matière

qu'il se propose de trailer, l'auteur entre dans quelques

explications sur les différents systèmes de poids employés

par ses devanciers, et donne la clef, parfois diŒeile à trou­

"cr, pour des étrangers, ùes signes cabalistiques dont ses

compatriotes font usage dans la désignation des poids.

Nous y ,oyons que M. Cappe se sert du LOlh de Cologne

subdivisé d'une manière décimale, en cent Loththeile;

Madel' et Appel, du Grain ùe Vienne (1 Loth= 2ti1 1/.
grain). Niesert emploie l'abréviation Gr., sans indiquer sa

signification. L'auteur lui-même a fait jadis usage de l'As

(1 Loth = 504 As); actuellement on emploie ordinaire­

ment le gramme (1 Loth = 14,610gr.). Ainsi, d'après ces

diverses explications, on trouve que:

Le centième de Loth est égal à 2 I/~ Grains de Vienne,

à;) As ou à gr. 0,146 16 (en nombre rond, O,HiO milli­

grammes).

te Grain de Vienne, il 0,On82 (OU 0,060 milligr.).

L'As des Pays-Bns il 0,04803 (0,0:50 milligr.).

Ces explications ne seront peut-ètre pas sans utilité pour

plusieurs lecteurs de la fievue. R. CH.
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Leake. On sait que le propriétaire de cette belle collection

de médailles grecques recueillies par lui pendant un long

séjour en Orient, yient d'en publier le catalogue sous le

titre de : Numis1nata hellenica. La Revue d'Édimbourg,

dans son numéro de juillet dernier, avait donné une ana­

lyse intéressante et judicieuse de ce nouvel ouvrage du

colonel Leake.
R. CH.

Dans le mois d'octobre dernie.', un cultivateur s!occupant

de la culture de sa terre, située dans le voisinage de ~Jaes­

tricht, trouva une monnaie J'argent, tellement couverte de

vert-de-gris, que presque rien du coin n'était plus visible.

Cette pièce fut acquise par' ~I ..l .-F. Schn1einck, numis­

mate, à 1\Iaestricht, et après un nettoien1ent soigneux il
reconnut qu"elle était un magnifique exemplaire du quart

d"écu de Guillaume de Bronkhorst, baron de Gronsfeld

(1006-1073), pièce fort remarquable et extrêmement rare.

~laintenant elfe fait partie du cabinet de monnaies et mé­

dailles, formé par 1\1. Schlneinck.

Av. + GVIL x D x BRON x BA x 1 x GRO x ET x

RIN x D x 1 x ALP Buste de face à mi-corps.

Rev. + SIT x NO)IEN x DOl\IINI x BENEDICTVl\1
Armes en cartouche.

F. SCH.

Les nOS 2 et 5 de la Nouvelle Revue nU'Jnisrnatique fran­

çaise, année 18B6, ont paru succes~ivement, dans un espace
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assez rapproché. Tout fait espérer que le volume sera

prochainement terminé et que cette savante publication,

momentanément interrompue par suite de changement de

direction, reprendra sa marche régulière accoutumée. ,roici

la table des articles des deux dernières livraisons:

Note sur la for11ze de la lettre E, dans les légendes de

quelques 1nédailles gauloises ~ par ~L A. DE LOXGPÉRIER.

Essai sur les statères de Cyzique (suite), par 1\t CH. LE­

NORl'tIANT.

1Jlonnaies de I~Afriq'Ue septentrionale à légendes ]J1.tni­

ques~ par le Dr A. JUDAS.

1JIonunzents de Jérusalern~ représentés sur les deniers

des rois latins~ frappés au douzièlne siècle, par .1\1. le conHe

DE VOGUÉ.

1Jfédaille d'or de Lois XII, le sculpteur lllichei ColO1nbe,

par A. DAUBAN.

Du cheval-enseigne sur les 'Inédailles gauloises~ et par­

ticulièren~ent sur celles de I~Aqltitaine~ par ~1. le baron

CUAUDRUC DE CRAZANNES.

Essai sur les statires de Cyzique (suite), par lU. CH. LE­

NORl'tIANT.

lJlonnaies de l'Afrique septentrionale à légendes puni­

ques~ par le Dr A. JUDAS.

Quelques deniers de Pepin, de Carlornan et de Charle­

magne~ par 1\1. A. DE LONGPÊRlER.

Notices sur quelques monnaies tirées d'une petite collec­

tion~ par E. HURON.

Annales et bulletin de l'institut archéologique (de Rome),

i845-18ti3. Compte rendu par lU. le baron DE 'VITTE.

R. CH.
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n dépôt de monnaies, nouvellClnent exhunlé et con­

tenant environ cent cinquante triens lnérovingiens, vient

d'être acquis, en totalité, par 1\1. Rousseau, à Paris. Il y

a là, assure-t-on, une foule de pièces du plus haut intèrêt,

des raretés de premier ordre, et des choses tout à fait nou- "

velles et inconnues.
R. CH.

Nous donnons, sous les nOI 6, 7, 8 et 9 de la planche III,

quatre triens qui appartiennent à 1\1. J. A. Justen. Le pre­

mier, le n° 6, est une imitation visigothe, avec la Victoire­

squelette aux ailes de moulin. Le deuxième, d'un style fort

singulier, p·résente ce que 1\1. J~enormant appelle le signe

chlodovéen; c'est-à-dire que la légende çomlnence par un

demi-D, ou C à rebours, et finit par un C, ces deux lettres

s'appuyant sur les épaules du personnage, en guise d'épau­

lettes. Le troisième est offert conlme éniglne aux déchif­

freurs. Le dernier porte du eôté de la tête : AVETANO

FIT ou AVFT.ANÛ FIT; au revers :LANDERICVS 1\1.

Cette pièce pourrait bien appartenir à quelque localité de

notre pays où le nom de Land1'"Y est tout à fait indigène.

Elles pèsent respectivement: gr. 1.20, 1.41, t. 17 et 1.50.

R. Cu.

Une dépêche du ~Iinistre des fin3nces, en date du 2 fé­

vrier 1807, n° 110'14, renouvelle la défense faite aux comp­

tables de l'État, d'accepter en payement les Inonnaics de

cuivre étrangères, c'est-à-dire les nouvelles monnaies fran-
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çaiscs qui, dans les localités voisines de la frontière, circu-

lent en assez grand nombre. R. CH.

Le Recueil de docu11'tents et de lJIé-moires relatifs à

['étude spéciale des sceaux du 'lnoyen âge, que publie, à

Paris, 1\1. Forgeais, président de la Société de sphragis­

tique, après une interruption assez longue, avait recom­

mencé à paraître, dans les premiers mois de l'année der­

nière. Depuis la publication de la neuvième livraison du

tome IV, qui doit en avoir douze, et qui porte le millésime

de t SaD: cette entreprise paraît ètre de nouveau suspendue,

si pas abandonnée. Nous le regrettons vivement; la Revue

de sphragistique, dont les premiers volumes, promptement

épuisés, se payent fort cher, était parfaitement exécutée, sous

tous les rapports, et méritait la sympathie des amateurs.

R. CH.

Le local de la Bourse d'Anvers se cOlnposait d'une espèce

de cour carrée et entourée d'une galerie assez semblable à

celle des anciens cloîtres. Depuis longtemps l'idée avait dû

venir aux autorités de notre métropole commerciale de cou­

vrir cette cour d'un abri. Mais c'était une entreprise assez

difficile que d'élever une voûte ou un toit, sans supports

intérieurs, et d'une forme élégante, sur une superficie de

t ,544 mèt.res carrés. ]\JI. Ch. l\larceIIis, d'Anvers, indus­

t.riel métallurgiste, à Liége, est venu, le fer aidant, re­

soudre le problème. Un dôrpe de verre immense, couronné

par une élégante coupole, abrite actuellement les commer­

çants de la grande cité. Le COllllnerce d'Anvers voulut se

5e !ÉRIE. - TOM! 1. ft
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lllontrer reconnaissant envers 1\1. J\Iarcellis, qui, en rendant

un grand service aux particuliers, venait de doter la ville

d'un monument magnifique: il ouvrit une souscription,

dans le but de faire frapper une médaille en l'honneur de

1~hablle architecte. L'execution de cette médaille fut confiée

aux soins des frères 'Viener, ariistes clont la réputation

bien méritée est devenue européenne. L'avers, dû à

lU. J.Jéopold 'Viener, reproduit les traits parfaitement res­

semblants de lU. J\larceIIis. Le revers représente l'intérieur

de la Bourse, vu des deux arcades dont les piliers forment

le premier plan. ~I. Jacques 'Viener; auteur de cette partie

de la médaille, possède un talent tout spécial pour rendre

en bas-relief les vues intérieures des monuments. C'est en

quelque sorte un genre nouveau qu'il a créé dans la gra­

vure en médailles. Nous donnons, planche VIII, la mé­

·daiIIe .l\Iarcellis, comIne un des beaux échantillons de l'art

de la gravure dans notre pays. R. CH.

Notre honorable confrère, J\L J .P. G. J\'leyer, directeur

du 'cabinetroyal des Inédailles, il la Haye, vient de recevoir

de S. J\1. le Roi des Pays-Bas, la décoration de chevalier

de l'Ordre de la couronne de Chêne, comme témoignage de

haute satisfaction pour la manière dont il gère les fonctions

qui lui ont été confiées. R. Cu.

1\1. P. A. Boudard est un de cesh{)mmes dont les travaux

font époque dans les annales de la science. Ses Études ibé­

riennes" publiées en 18~2, en fournissent la preuve, et

bientôt il en produira une nouvelle par sa Nurnisrnatique
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ibérzenne, précédée de recherches SUl' l'alphalJel et la

légende des Ibères, dont le prospectus vient (le paraître.

L'ouvrage sera divisé en deux parties; la prernièl'c COln­

prendra:

10 L'explication de l'alphahet ibérien, par des légendes

ibéro-Iatines, la plupart inédites;

20 Les preuves de l'identité des longues ibérienne et

Lmsque, par l'identité des suffixes, ùe la cOlllbinnison des

yoyeIles, de la formation des mots, des n10ts eux-mêmes,

et de leurs radicnux;

5° Ln liste par ordre nlphabétique des n0111S des peu­

plades et des lieux de l'Hispanie, n1entionnés par les allciens

auteurs, uvec leur synonYlnie, l'indication des norns mo­

dernes correspondants, et souvent leur explication par la

langue ibérienne.

La seconde partie est consacrée à la IHllllisnlatique ct

t.erminée par un essai sur l'origine de quelques villes

anciennes de l'IIispanie, ibériennes ou celtiques.

On le voit, cet ouvrage intéresse à la fois les nUlnislnates,

les historiens et les linguistes. Il sera publié en huit fnsci­

cules de cinq feuilles in-4° et de cinq planches chacun; le

prix de chaque fascicule est dr. fI'. 5-25. On souscrit. chez

lU. Decq; rue de la lUadeleine, à Bruxelles, et chez 1\1. Rol-

lin, il Paris. CH. P.

lU. de Coster cesse de fnire partie de la cornlnission direc­

u'ice de la Revue. l\lalgré cette dénlission regrettable, le

concours si utile et si dévoué de notre honorable collôguc

ôen1curc nequis à un recueil dont il fut run des fondateurs

r.t dont il restera run des collahOl'atclII\ les plus zélé~.

fi. CIL: CH. P.
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NÉ~nOLOGIE.

La Société de la NU1Jdsrnat1:que belge vient de perdre dans

VIcron-LoUls-l\JARIE GAILLARD, un de ses lnembres les

plus savants, et la llevue un collaborateur actif. Gaillard

est mort à Gand, le 10 septelnbre 1856 : il était né dans

cette ville, le 28 nlai 182n. Après avoir fait de brillantes

études, il avait parcouru l'Allen13gne, la t'uisse, l'Italie ct

la .France. De retour dans sa patrie, il s'était passionné

pour les recherches sur l'histoire et sur la numismatique

du pays, et particulièrement de la Flandre. Les articles

que Gaillard a publiés, tant en français qu'en flamand,

dans le Jlessager des sciences historiques, les Annales de

la Société d'él1Htlation de Bruges, les Annales de laSociété

des Beaux-Arts, le Bulletin du bibliophile belge, l'Eendragt,

les Bulletins el les lfté1noires de l'Acadénl-Ïe 110yale de

Belgique, et le Recueil des bulletins de la cornn~ission

royale d'histoir'e, prouvent tout il la fois un jugement sain

et. des connaissances variées et très·étendues.

En peu de temps Gaillard s'était acquis une réputation

lnéritée, ct l'apparition, en t 8n2, de son grand ouvrage

intitulé : Recherches sur les '1nonnaies des corntes de

]?landre, etc., dont le deuxième volume vicnt de paraître,

fit une profonde sensation. C'était un rnonument qu'il

(~lcvait à rhistoire nationale de sa patrie.

Une plunle plus élégante que la nôtre a écrit la biogra­

phie de notre aoti Gaillard, C) et a consacré de belles pagrs

(') ~'ole sur r. L. lU. Gaillard, par C. A. SERRURE, Gand, 18:;6. XIX p.
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à énumérer ses nOlnbreux travaux. Nous nous contente­

rons de rappeler ici les titres des articles qu'il a fait insérer

dans la Revue de la Nurnismatique belge:
Les légendes des anciennes monnaies belges. (Tome V,

1re série, p. 98-112.)

Esterlins de Gui de Dampierre, frappés à Dalnrne. ­

Sa monnaie reçue par les gens du roi de France. (T. VI,

1re série, p. 587-59D.) .
Histoire politique et numis1Jzatique du cOl1zté de Réthel.

(T. 1er
, 2e série, p. 115-159.)

Notice biographique sur Edrnond Jonnaert. (f. 1er,

2e série, p. 525-526.)

Les officiers de la 11lonnaie vers 1020. (T. III, 2e série,

p. 8t-80.)

Deniers de Renould, abbé de Saint- JVinoc (1002-1068).

(T. IV, 2e série, p. 200-205.)

Cornpte rendu de l'annuaire de l'université de Gand.

(T. V, 2° série p. 501-509.)
ALEX. PINCIlART.
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SOCIETE DE LA rm~lISMATIOUE BElGE.

EXTRAITS DES PI\OC~S-VERBAUX.

Réunion du bUl'cau, du 14 octobrc 1806.

SUI' la p1'Oposition de M. L. dc Costcr, lc titrc d'associé

étranger est conféré à M. A.•1. B. de Roye de Wichen,

colonel, à Nimègue.

Sur la p1'Oposition de M. P1'Osper Cuypers, le mêmc

litre est conféré à M. l\Iartinus Nyhoff, libraire, à la

Hn)'e.

Réunion rlu burcau, du 28 octobrc 18lSG.

SUI' la proposition de 1\1. Chalon, le titre d'associé étran­

ger cst conféré: 1° à 1\11\1. VictOI' Duquenclle, membrc

de l'Académie impériale de Reims, correspondant de la

Société des antiqunires de France dans la mêmc ville;

';l" ct J~tienlle SauLinet, membre et trésorier de l'Académie

impériale de ltcims.

Réunion du burp.au, du :') novembre 18lS6.

Sur la p1'Oposition de 1\IM. Chalon et dc Coster, le même

lill'C est conféré à 1\11\1. G. Boulnnger, ingénieur à Metz,

C. Penon, négociant, à Mal'seille, Hcnri Morin, fils, ban­

Cluier, à Lyon, Bretagnc, directeur des contributions, au

Puy, Philippe Salmon, avocat, il Sens-sur-Yonne, Dnn­

coisne, nOlaire à Hénin-Liélard, Fénélon Farez, conseiller
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il la cour d'3ppel, il Douai, l\linart, conseiller il la mènle

cour.

Réunion du bureau, du 14 Janvier 18a7.

Sur 1.3 proposition de l\l~1. C3rtier et Chalon, le même

titre est conféré à ~1. le eomteA. de Corregio, à Guéroncin,

près de la Flèche; sur la proposition de ~Il\l. Chalon et Her­

mund, le même titre est conféré à 1\1. Louis Desch3mps du

Pas, ingénieur à St.-Omer. Sur la proposition de 1\1. Justen,

le n1ême titre est conféré il 1\1. de Veye de Burine, colonel

du génie ct cOlnlnissaire de la milice, à Utrecht.

Réunion du bureau, du 27 février 13iS7.

Sur la proposition de 1\1. de Coster, le titre d'associé

étranger est conféré à 1\1. C. A. Rethaan ~Iacaré, receveur

de l'enregistrement, à Utrecht, membre de plusieurs Sociétés
savantes.

Le Secrétaire,

CH. PlOT.

Le Président,

R. CHALON.
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SOCIÉTÉ DE LA NU~IIS~fATIQUE BELGE.

LISTES DES OUVRAGES REÇUS.

Bulletin de l'Académie royale de Belgique, t. XXII l, Iiv. 9 à 12, et

t. XXIV, n° 1,in-8o.-Annuaire de l'Académie royale de Belgique, f857,

in-12. - Bulletin de la Société archéologique de Sens, année 1805, in-8o.

- Bulletin de la Société archéologique d'Orléans, no 24, in-8o•- Annales

de la Société archéologique de Namur, 1856, t. IV, 5e livraison, in-8°.­

Le Cabinet historique, 20 année, livraison 11 et 12; 5e année, livraison f,

in-So• - Bibliothèque de l'école des chartes, 40 série~ t. 1Il, 1re et 20 Iivra,i­

sons, in-8o. - Archives de l'art français, 7e année, 1re livraison, in-8o. ­

Revue numismatique, nouvelle série, t. l, 1806, llOS 3 et 4, in-8o. - Revue

trimestrielle, t: XIII, in-12. - :l.\Iessager des sciences historiques, 18:>6,

4e livraison, in-8o. - Bulletin du bouquiniste, nos 2 et 5, 1807~ in-8o. ­

Khrchl, De numis l\Iuhammadanis in numophylacio dresdensi asservatis

commentatio, Leipzig, 1806, in-So• - Jahrbücher und Jahresbericht des

Yereins für mecklemburgische Geschichte, 2fe année, in-8o, 1856.­

Register über den elften his zwanzigsten Jahrgang der Jahrbücher und

Jahresbericht des Vereins fur l\lecklemburgische Geschichte; dreites Re­

gister; in-8o, 1856. - Société des antiquaires de France; l\lémoires,

1. XXI et XXII, in-8o; Annuaires, 18:>5-1804-1805, in-t2. - Rethaan

l\lacaré, Twcede verhandeling over de by Domburg gevonden romein­

sehe, frankische, britanische en andere munten. Midelbourg, 1856, in-So•
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CORRESPONDANCE.

A AI. le Président de la Société de la nunlÏs1Jlatique belge.

TRÈS-HONORÉ l\fONSIEUR,

J'ai l'honneur de vous faire parvenir le dessin d'une

pièce inédite de Nimègue. C'est un méreau probablenlcnt

du chapitre de l'église dédiée à saint Étienne.

Depuis quelques années, je rassemble les monnaies, mé­

dailles, etc., de Nimègue, et j'ai été heureux dans mes re­

cherches. :Vous m'obligeriez extrêmement en publiant celte

pièce dans votre intéressante Itevue de la numismatique

belge. Peut-être un des abonnés en saura plus de cette pièce

que moi-même et aura la bonté de me renseigner à ce

sujet. Peut-être aussi quelqu'un possède-t-il d'autres mé­

l'eaux, elC., inédits: de Nimègue, qu'il publiera à Illon

exenlple. Par mes relations nombreuses, je reçois·souvent

ùes pièces inédites de Inon pnys; si la chose intéresse, je

me ferai un plaisir de vous le~ conllnnniquer.
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Il Y a quelques jours, j'ai déniché un exemplaire,
jusqu'ici inconnu (à fleur de coin), du quart de Noble à

la rose de CaInpen , type de celui qui figure dans votre
Ucvue et qui se trouvait dans le cabinet de feu 1\1. Becker.

1\1. Van der Chys décrit le demi-noble dans ses monnaies
d'Overyssel.

Veuillez agréer, l\fonsieur, l'assurance de ma parfaite
considération.

Amsterdam, t9 février tSni.

\v. J. DE VOOGT.
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NÉCROLOGIE.

JACQUES DE REICIIEL.

TOUS empruntons au journal de Saint-Pétersbourg la

notice suivante sur notre regrettable confrère, lU. de Rei­

che], que ]a mort est venue frapper pendant un voyage qu'il

faisait en Belgique:

Le 51 octobre (vieux style) est mort à Bruxelles le con­

seiller d'État actuel, Jacques de Reictte], directeur de l'ex­

pédition des papiers de la Couronne et connu comme col­

lectionneur de médailles, de gravures, d'autographes, ete.

Le défunt, né à Varsovie le 6 novembre 1780, était le fils

aîné de Jacques Reichel, premier graveur du roi de Po­
logne, ct appelé au service de Russie en 1801. Jacques Rei­
che) père mourut à Saint-Pétersbolll~g, quelques semaines

après son arrivée, laissant à son fils aîné le soin de pourvoir

il l'entretien d'une nombreuse famille. Celui-ci, arriYé il

Saint-Pétersbourg après la mort de son père, devint un des

premiers peintres en miniature de son époque, et l'empe­

reur A]exandre 1er
, l'impératrice ~farie et plusieurs grandes­

duchesses lui firent l'honneur de poser pour leurs portraits.

Une charmante miniature de lui, offrant le buste de l'im­

pératrice ~Iarie, est conservée à l'Ermitage. Reichel avait



un goût prononcé pour les collections d'objets d'arts. Habile

connaisseur en tableaux et gravures, il en forma une belle

collection; mais depuis 1816, il s'occupa surtout d'un

cabinet de lnédailles qui est sans contredit le plus magni­

fique qu'un particulier ait jamais réuni. Son talent et sa

passion pour les beaux-arts le mirent en relation avec tous

les hommes éminents, protecteurs des beaux-arts à cette

époque. Le ministre des finances Gourieff (comte depuis le

12 décembre 18 f 9), appréciant les connaissances de Rei­

chel pour l'art de l'imprimerie et surtout pour la fabrica­

tion des papiers d'État, le chargea, en f 817, de créer l'ex­

pédition des papiers de la Couronne, dont il est resté le

chef jusqu'à sa mort, et il porta la fabrication du papier­

lllonnaie à un point de perfection qui fail reconnaître les

contrefaçons à la première vue.

Estimé de ses chefs, pleuré de ses nombreux amis, cœur

franc et loyal, anli sincère et dévoué, Reichel ailnait tous

les hOlulues de Illérite, de même qu'il était le rude et spi­

rituel adversaire de l'inlprobité et de la négligence dans les

devoirs de service. Sa mémoire restera chère à tous ceux

qui l'ont connu.

Chargé de différentes missions par 1\1. le ministre des,

finances, Reichel partit pour l'étranger le 10 août de cette

nnnée. Ayant pris froid en route, il tomba malade à Berlin

ct continua néDnmoins son voyage jusqu'à Bruxelles, où le

typhus tenuina ses jours. .

II serait fort r~grettable que son superbe cabinet de mé­

dailles, composé de plus de 40,000 pièces de choix, réunies

avec tant de savante persévérance et de peine, fût dispersé

et ne restât pa~ en Russie. On ne pourrait pas aujol;u'd'hui,
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Inênle aycc des dépenses bcauconp plus considérablcs,

former une collection pareille il celle de feu 1\1. de Reiche].

1\'1. EUGÈNE HERHY-VERl\IEULEN.

Depuis un an, ]a Inort a cruellement frappé ]a Société

de nUlnismatique! Voici le troisiènle de nos collègues dont
nous avons il déplorer la perte.

Le 26 avril dernier, est décédé, à Gand, après une courte

ma]adie, et à peine âgé de trente-deux ans, 1\'1. Herry­

'Venneulen, membre du conseil provincial de la Flandre

orientale, ct du comité pour la publication des inscriptions

tumulaires de cette province, comité dont il était un des

collaborateurs les plus actifs.

1\1. Herry avait ra~semblé, une collection fort précieuse

de lllonnaies, médailles et jetons relatifs il ]a Flandre. Il se

hornait il cette spécialité. Si la mort ne l'eût enlevé si jeune

il la science, il aurait exécuté le projet qu'il avait fornlé de

continuer l'ouvrage de son compatriofe Gaillard snI' la

nUlllisnlatique de l'ancien comté de Flandre, qu'il était

plus il nIème que personne de Inener il honne fin.

H. Cil.

3t ::;ÉnlE. -- TO~lP. L 17
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31ELAN6ES.

Ml\I. Plantet et Jeannez viennent de tern1iner leur beau

travail sur les lJfonnaies de la Franche-Comté. Cette mo­

nographie, dont l'exécution matérielle fait le plus grand

honneur à la typographie de lU. Robert, à Lons-Ie-Saulnier,

est un de ces ouvrages indispensables dans toute biblio­

thèque numismatique. JI présente aussi pour la Belgique

un intérêt tout spécial; car la Franche-~omté fut, pendant

longtemps, unie à nous par une même dynastie et une com­
munauté de gouvernement et d'institutions. C'était réelle­

ment une province des Pays-Bas. Aussi les monnaies de la

comté de Bourgogne, depuis Philippe le Bon jusqu'à la

conquête de ce pays par la France, sont-elles identiques de
type et de système avec celles de la Flandre et du Brabant.

Nous y retrouvons nos patagons, nos escaUns, etc., etc.

u. CH.

\

Le dernier volume des ]Jférnoires de la société d'agricul-

ture, sciences et arts de la Sarthe, imprimé au 1\lans, en

mai 18tl7, contient une Lettre à ]JI. le marquis de Lagoy

.~ur la nU1nismatique gauloise, par lU. E. IIucHER. Dans ce

savant travail, qu'accompagne une planche gravée par l'au­

teur lui-même, et gravée de main de maître, 1\1. Hucher

publie et explique vingt monnaies gauloises, ou tout à fait

inconnues, ou, an moins, imparfaitement décrites d'après
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des cxelnplaires ineol11plets. Les conjectures que ces mon­

naies lui suggèrent et qui souvent ont tous les caractères de

l'évidence, prouvent de la part de l'auteur une perspicacité

peu communè, jointe à une érudition aussi solide que

variée. Parmi ces monnaies, nous avons remarqué une

variété nouvelle des quinaires d'argent au cavalier, pièces

sur lesquelles lU. le marquis de Lagoy avait publié, en 1847,

un travail riche de faits et d'observations. La variété de

1"1. IIucher· offre, tant du côté de la tète que du côté du

cavalier, la légende: CAND qui, lue à rebours et augmentée

de deux lettres, ferait DurNAC. ~I. Ilucher reste, à l'égard

de cette lecture, dans une complète indécision, et ne parle

mêrne pas de notre Tournai. Nous persistons, de notre côté,

à croire, avec lui et avec ~i. de Lagoy, que ces pièces, toutes

romaines de forme, appartiennent en effet au midi de la

Gaule, à la partie la plus voisine de l'Italie. La ressem­

blance- un peu hasardée - du mot DVRNACOS avec le

Tornacurn des bords de l'Escaut, ne nous parait pas plus

concluante que si, reculant l'origine de la capitale des

Flandres de quelques siècles, on voulait retrouver Gand

dans la légende réellement identique, CAND ou GAND,

de la pièce de 1\1. Hucher.

Déjà, à plusieurs reprises, nous avons témoigné nos re­

grets de voir en quelque sorte enfouis et perdus pour la

science, d'exce~lents articles de nUlnismatique insérés dans

des recüeils académiques de province, au milieu de l\lé­

lnoires sur les jachères, l'oïdiu11'l de la vigne, la maladie des

pommes de terre ou la légende du saint patron du lieu, re­

cueils qui sortent il peine du département qui les voit éclore.

l.a lettre de ~J. Hucher nous fait de nouveau apprécier
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cOlnLien ces regrets sont fondés. La placc de ce savant mé­

Jll0irc était 1l1nrqnéc dans la Revue nUlnislnatique frnnçaise,

sinon dnns ln nôt.'c e). R. Cil.

ks livraisons {) ct 6 dc la Revue nunûsm,atique {ran­

ça-lse vicnncnt dc paraîtrc, réunies en un seul cahicr. Cette

double livraison complètc le volUlnc de 1806, qui forme le

pl'cmicl' de la nouvelle série. Voici Ics principaux àrHcles

dont elle se conlpose :

Révision de ln nlllnisnlatiquc gauloise. - l\'lonnaies ùes

Arvernes. - Originc de l'or lnonnayé rla,ns la Gaule, par

I\I. Cn. LENORMANT.

Les nlonnaies dc Solon et dc Pisistrate, par 1\'1. BEULÉ.

~Iédaillcs ùe Caunus ct d'Eriza, en Carie, par j)J. 'V'. H.

"rADDI:'iGTO~.

Ob~ervations sur quelqucs médailles dcs rois de Syrie,

par 1\1. C. CAVEDONI.

Sur diverses médailles de l'Afrique septentrionale, avec

des légendes puniques (quatrième article), par 1\1" A. JUDAS.

Notes sur l'histoire Inonétairc ,dc l'ancienne province de

Bretagne (deuxième article), par M. ANATOLE DE BARTIIÉ-

LEMY.

Palard inédit d'Urbain VIII, par lU. SAUVADET.

R. CH.

(1) Cc numéro lie lu Revuc était sous presse ct la part de chaque article

était faite, lorsque nous avons reçu de l\J. le Lal'on de Crazannes un

compte rendu in extenso de la lettre de 1\1. Hucher. Ce compte rendu,

qui est Illi-mêmc tout un Mémoire, ct qui re[H'o<!lIit <'II subsumee le tra­

vail de lU. Hucher, parnÎtrn dans la linaisoll prochaine.
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La Blode, qui gouverne tout, qui règle tout, depuis les

opinions politiques et les croyances religieuses jusqu'à l'arn­

pleur des crinolines, ne pouvait manquer d'étendre son

en]~ire sur la nUlnismatiquc. Aujourd'hui ce sont les grands

bronzes rOlllains que la vogue pousse, dans les yentes, aux

prix les plus exagérés; roais il faut pour eela qu'ils soient

d'une conservation irréprochable. Ce n:est plus tant la ra­

reté des types que la perfection de l'exemplaire qui fait la

valeur d'une médaille. Les amateurs ont cOlupris qu'une

Illonnaie antique, réellement à fleur de coin et bien patinée,

était nécessairenlent une rareté de premier or~re. Dans

une vente fai"te à Paris, le 16 mars 18n7, voic~ les prix

qu'ont obtenus quelques bronzes romains: NÉRON, revers

decursio; n'10 francs C); VESPASlEN, revers Judœa capta-,

1tlO francs; JULIA, Titi flUa, revers concordia aug., 1\1. B.,

191 francs ; NERVA, revers Fisci juclaici, 16n francs;

lIADRIEN, revers (elicitati aug. cos . Ill. pp., IIn francs;

FAUSTINE mère, revers consecratio, 60 francs. La Inènle,
revers ..tEternitas, ion francs; ALBIN, revers provid. aug.

cos., 2no francs; SEPTIME SÉVÈRE, médaillon, G10 francs.

te Inème, revers A(rica, G. B., 200 francs; GETA, revers

victoriœ britannicœ, 190 francs; OTACILLA, revers pudicitia

aug., 500 francs; ~IAXI:\nEN IIERCULE, revers llerculi pact·

{(!ro, 180 francs; Le reste à l'~vcnant.

}\ cette même vente, les médailles ciselées du XVC ct du

XVIe siècle ont égalenlcnt été portées à des prix fabuleux;

une médaille d'IsoTTE D'ARIMINI, opus. J.llathei de Pastis, a

été vendue DO 1 fl'ancs. H. CIl.

(') Cette pièce est cotée 8 francs, rlans MIONNET.
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Dans le Illois de mai dernier a cu lieu, à Par!s, la vcnte
des luédailles antiques de l'I. le 1baron de Behr, ministre

de Belgique à Constantinople. Le catalogue de cette collec­

tion importante, rédigé par 1\1. François Lenonnant, d'après

un nouveau système de classement proposé par son père,

l'J. Lenormant, de l'Institut, est lui-mèlne un monument

qui rest.era, après la dispersion du cabInet si riche de

lU. de Behr. C'est surtout pour les monnaies antiques de

l'Orient que la collection du ministre belge était tout à fait

hors ligne, et pouvait rivaliser avec les grandes collections

publiques. On y trouvait une inconlparable suite des mé­

dailles des rois de Perse, Achéménides, Arsacides et Sassà­

nides; des monnaies phéniciennes de la Ciiicie; des pièces

ùe Chypre ct de la Lycie; la suite complète de ces curieuses

monnaies indiennes des rois qui ont gouverné, à une époque

difficile à fixer, la Saurastrène des Grecs; des monnaies

des rois de Petra, en caractères sinaïtiques, etc., etc. Trois

planches, gravées par M. L. Dardel, reproduisent les prin­
cip~]es pièces inédites de cette collection.

R. Cu.

La numisnlatique vient encore de faire une perte nou­

velle par la mort du ministre comte Péro,vsky. Cet ama­

teur, riche et intelligent, avait réuni une admirable suite de

monnaies antiques, concernant la Russie (le royaume du

Bosphore cimmérien, les villes d'Olbia, de Chersonésos,

de Panticnpée, de Phanagoria, etc.), ainsi qu'une riche col·

lcction de pièces bactriennes. Il. Cu.
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1\1. E. Cartier, fondateur et ancien directeur de la Revue

nwntisrnatique françalse, nous prie de faire connaître aux

amateurs qu'il Inet à leur disposition ce qui lui reste du

fonds de cette Revue, savoir:

1° Deux exemplaires complets et brochés;

2° Des volumes isolés pour achever des collections in­

complètes;

5° Les planches gravées sur cuivre qui ont servi à la

Revue;

4° Enfin quelques exemplaires du Recueil de ses lettres,

volume qui n'a été tiré qu'à vingt-deux exemplaires seule-

Inent. R. CH.

On annonce la publication prochaine d'un ouvrage ca­

pital, en deux volumes in-4°, sur les monnaies des colonies

grecques du midi .de la Russie, par lU. le commandeur

B. de Koehne. R. CH.

1\1. le docteur Julius Friedlaender, de Berlin, à qui la

numismatique est déjà redevable de nombreux et excellents

travaux, a publié récemment, et sans y mettre son nom,

une curieuse notice sur les médailles et les monnaies gra­

vées par Benvenuto Cellini, et sur les médailles ciselées

d'André Guacialoti da Prato. Cette notice est ornée de trois

planches représentant ces rares et précieux produits de la

renaissance, que l'on paye aujourd'hui au poids de l'or.

R. CIl.
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~I. le baron Chauùnlc de Crazannes, dont l'âge n'a nul­

IClllent ralenti la prodigieuse activité, vient de fournir à la

Hevue archéologique de Paris un nouvel article sur les

poids 1nonéti{orrnes du rnidi de la France:J série curieuse

de nlonuments que, l'un des premiers, il a signalés à l'auen­

t ion des amateurs de nos antiquités du moyen âge.

Dans cet article, ~I. le baron de Crazannes décrit trois

nouveaux poids à ajouter à la liste déjà assez longue que

ron doit à se~ infatigables et heureuses recherches. La

ville de Lirnoux:J en Languedoc, aujourd'hui chef-lieu de

sous-préfecture du départelnent de l'Aude, réclame trois

de ces poids. Une livre: : VNA : LIVRA: DE : LIl'lOS :

ayant d'un côté les arnles des Voisins, seigneurs de Limoux,

d'argent à trois fusées de gueules accolées en fasce; et de

l'autre, un écu semé de France, surmonté de la crosse de

l'abbé de Saint-lUartin de Limoux. Aux deux côtés, la croix

patriarchale ou archiépiscopale de Narhonne, COlnnle signe

de la juridiction souveraine exercée par les primats de la

Narbonnaise sur l'église de Hazes dont dépendait Linloux,

autour: + : INCARNATIONE : D01\IINI : 1\1 : C : C: •

t : XX : .
Ce beau livrai de cuivre pèse 407 granlJneS, ct est con­

servé dans le riche eabiuct de 1\1. Buzairies, il Lilnoux.

Le second est un' quarteron, CARTO DE LI1\IOS, aux

al'lllCS de Linl0ux (qui sont un saint lUarlin à cheval, par­

tugeant son nlunteau avec un I1lendiant), au revers, une

fleur de lis entre quatre petites rosaces ou croiseltes, au­

four: PHILIPPVS REX. Le roi de France, Philippe, dont

Je nonl figure sur cc carlo est, d'après 1\1. de Crazannes,

Philippe d<' 'Talais.
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te troisièn1c poids oc I.inloux est lin delni qllarlcron :

. ~I. (~I eige) CARTO · DE . J.Jl\IOS . Alix mèlnes types

que le précédent, rnais avec: + lüHS : REX. I.e roi .Jean,

fils de Philippe de ,ralois.

Ces deux poids sont surtout renlarquables par ceUe par­

ticularité nouyelle qu'ils portent, COnll11e la monnaie, le

nOln du Roi. ct CClix-là surtout, dit lU. de Crazannes, nlé­

ritent et justifient le mieux le surnom de 1nonéti{onnes

que l'un des directeurs de la Revue nunlisrnatique belge

a le premier donné à ces curieux monUlllents de notre

pondérographie urbaine du moyen àge. II

Le quatrième poids est égalemen t un dClni-q uartcron.

Il appartient à fabbaye de Notre-Dame d'Alët (ordre de

saint Benoît) qui fut érigée en évèché, en 1518, par le

pape Jean XXII. Alet, ancienne yille épiscopale du I.an­

glledoc, fait aujourd'hui partie du département de l'Aude.

Ce 1niege carlo porte d'un côté lIn~ croix dans le chmnp,

autour: )-}< l\IIEG. CARTO; au revers la crosse abbalial{\

entourée des Inots : ARI3AT . DALECTJ.

Il serait à désirer que 1\1. le baron de Crazannes, repre­

Bant les nombreux articles qu'il a déjà produits sur les

poids du midi de la France, les cOlnplétant et les refondant

avec tout ce qui a paru sur ce sujet, en fit un ouvrage

spécial, uue monographie complète des poids de la Gaule

Inéridionale au Inoyen ùgc. C~est il lui qu~appartient, nvant

tout autre, l'honneur d~éleYer le IllOnlunent dont il n réuni

les principaux matérinux et tracé le plan.
R. CH.
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L'idée de retnplacer les monnaie. de cuivre par des

pièces d'un alliage ou d'un métal un peu plus cher et qui

perlnît, par cela nlême, de diminuer le poids, fort gênant

des monnaies d'appoint, a été plusieurs fois mise en avant.

J.Ja Suisse l'a même réalisée, il Y a quelques années, en

employant un alliage blanc, de cuivre et de nickel. Dans

une petite brochure, publiée récemment à Paris, 1\1. 'Yard

propose, à .son tour, l'alurninium, ce nouveau métal qui

menace de détrôner l'argent dans la confection de la vais­

selle. l'lais pour éviter que ces pièces blanches ne puissent

être confondues par le peuple illettré avec la monnaie d'ar­

gent, au lieu de faire ses pièces de 10, de ~ et d'un centime,

rondes, il leur do~ne la figure d'une épicycloïde à trois,

quatre ou cinq lobes. C'est neuf et original; mais pour­

quoi ne pas faire conlnle les Chinois, les percer d'un trou

qui permît de les enfiler comme des grains de chapelet?

n bout de corde deviendrait le porte-lnonnaie économique

du pauvre, et le trou serait une marque suffisante il laquelle

le paysan le plus primitif reconnaîtrait que la pièce n'est

pas d'argent. Nous soumettons humblement cette idée ­

chinoise - à l'inventeur des mOFlnaies d'aluminium.

H. Cn.
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SOCI~T~ DE LA NUMISMATIOUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX.

Réunion du bureau du 10 avril 1807.

Sur la proposition de ~f~1. Chalon et de Coster, le titl'e

d'associé étranger est conféré à ~L E. Hucher, du 1\13ns.

Sur la proposition de 1\1. de Coster, le même titre est

conféré à 1\11\1. 'V. J. de Voogt, à Amsterdam, et F. L.•I.
Du ~Ioulin, à Maestricht.

Le Secrétaire,

CH. PlOT.

Le Président,

R. CHALON.
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SOCIÉT.~ DE LA NUMISMATIQUE BELG.:.

LISTES DES OUVRAGES REÇUS.

Bulletin de l'Académie royale des sciences. lett.'es et he:lUx-a.'ts de

Belgique, t. XXIV, nOS 2,5 et 4, in-8o. -Handleindig van het l)J'ovinciael

genootschap in Noord-Brabant, VOOI' hetjaar tS~6, in-8o. - An'nales de la

Société archéologique de Namlll', t8;;6, t. IV, 48 livraison, gr-and in-Su.

- Happort sur la situation de ladite Société en tSa6, grand in-8°. ­

Rullctin de la Société archéologique de l'O,'léanais, no 20, in-So ; Orléans,

18:.57. - Archives de l'art français, 7e année, 20 et 5e livraisons, in-8o. ­

Dibliothèque de l'école des chartes, 4e série.. t. III, 5e et 4elivraisons, in-So•

l.e Cabinet historique, f 8;}ï, 5e ct 4e livraisons, in-So. - Mémoires et

documents pllhliés par la Société d'histoire de la Suisse romande, t. XIV,

in-So • - Revue numismatique, publié~ par ~DI. de 'Ville cl de Longpé­

rier, 1S;;0, nos 5 ('16.
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CORRESPONDANCE.

AM. R. CHALO~, président de la Société nUlllis1natique

belgB, etc.

lUoNsIEun,

Je crois être utile au progrès des études numismatiques

en faisant connaître, pur l'intermédiaire de la Revue belge,

tl'ois dépôts de nlonnaics récemment exhunlés dans le Inidi

de la France. Les pièces que contiennent ces dépôts sont,
il la vérité, la plupart déjà décrites conlme t.ype principal,

Innis les nombreuses variétés qu'elles présentent, dans les

emblèlues accessoires, ne seront pas, je pense, sans intérêt

pour les amateurs.
Ne lu'étant jusqu'à ec jour occupé quc de la suite ùes

monnaies romnines, je sens Illon incapacité à traiter les

matières dont je vais avoir l'honneur de vous entretenir. Je

vous prie donc, l\ionsicur, de vouloir bien accueilli.' ma

lettre avec indulgence, et de n'y voir que le grand désir que

j'ai d'ètre utile aux numismates nles confrères.

Veuillez, ctc.
CHALANDE.

Marseille,2O mai 18n7.

5e sÉniE. - TOME f. 21



- 518-

'On vient de faire, au village de Saint-l'farcel, banlieue de
1\1arseille, la découverte d'environ trois cents pièces de

bronze, qui se trouvaient enfouies dans l'interstice d'un

rocher.

Ces lllcdailles appartiennent toutes àla série du grand

lTIodule décrit par lU. de la Saussaye, pl. VI de la Numisma­

tique narbonnaise, et sont attribuées par ce savant numismate

à la sixième époque des monnaies de l\fassilia. ~Iais 1\1. de

la Saussaye ne donne le dessin que de quatre de ces pièces

et par conséquent des différents monétaires Hui les distin·

guent; de son côté, ~f. Fauris de Saint-Vincent, dans ses

planches des médailles de l\larseille, n'en dessine que hu;t;

ce qui est loin de compléter la série que j'ai entre les mains,

et qui, en outre, existe au cabinet de ~larseilIe._ D'ailleurs,

l'exactitude du dessin a fait de tels progrès, depuis 1\1. de

Saint-Vincent, qu'il .y aurait vraiment à refaire toutes les

.anciennes, planches.

Je dois à l'obligeance de lU. l\fourens, employé à la

Banque, propriétaire actuel de ce petit trésor, d'avoir pu

choisir une cinquantaine des plus "beaux exemplaires. C'est

grâce à cette circonstance que je puis puhlier aujourd'hui

la série complète des variétés de lypes différents connues

jusqu'à ce jour.

Ces pièces, du poids moyen de 11 grammes DO centi·

grammes, ont été analysées par moi, et j'ai trouvé dans
leur cornposition :



Cuivre.

Zinc.

Jttain

Plomb,

Argent.
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078n

01Gt>

0028

0012

0006

.le ne prétends pas garantir rexa'ctitude scnlpuleuse de

cette analyse; illne suffit d'établir qu'à l'époque dc ln fabri­

cation de ces Inonnaies, les connnissances mélnllul'giques

étaient très-restreintes, et qu'on ne connnissnit pas, COlnnle

aujourd'hui, les procédés pour séparer et isolcl' les nlétnux

agglolnér'és dans une fusion naturclle ou accidentelle. C'est

il ce fnit qu'on doit celte grande variété de couleurs rClnar­

quée dans les anciennes luonnaies de bronze où le cuivre

est. toujours méInngé, quoique dans des proportions iné­

gales. Ce dernier' olétal, il l'étnt pYl'iteux (chalcopyrite), se

trouve ordinairement, dans les terrains de première forma­

tion, presque toujours nccompagné de galène (plomb sul­

furé et argentifère), ainsi que de blenue (zinc oxydé). Cette

composition naturelle pourrait, au besoin, ~ervir à faire

reconnaître, par l'analyse chinlique, la pièce authentique

d'avec les pièces fausses Inodernes dans lesquelles le métal

est toujours plus épuré,

Les dessins que je joins à cette notice, tous pris sur des

exemplaires de très-belle conservation, ont parliculièrenlent

le mérite d'une exactitude scrupuleuse, Ils font (lonnaître

les dix-sept variétés existantf~s, et je ne saurais tl'OP remcl'­

cier ~I. Laugier, qui a bien voulu me dessiner ces pièces

avec tonte l'hnbileté d'lin artiste distingué, (PI. XIX, XX

ct XXI.)
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N° t. Av. 'Têle d'Apollon laurée, à g3ucbe, du poids

de 11.nO. Bronze.

Rev. MAIIAAIHT.Q.N. Taureau cornu pète , à droite;
au-dessus un croissant.

N° 2. Al'. - Une corne d'abondance derrière la tête.

Rev. - Une couronne.

N° 5. Av. - Comme le précedent.

Rev. - Une grappe de raisin.
Ne 4. Av. - Comme le précédent.

Rev. - Épi dans la forme d'un fer de lance.

N° o. Av. - Une palme.

Rev. - Un croissant.

N° 6. Av. - Un dauphin.

Rev. - Un épi.

N° 7. Av. - Comme le précédent.

Rev. - Victoire ailée tenant une couronne.

N° 8. Av. - Un vase.

Rev. - Idem.

N° 9. Av. - COlnme le précédent.

Rev. - Foudre.

N° 10. Av. - Comme le précédent.
Rev. - Foudre.

N° t f. Av. - Comme le précédent.

Rev. - Victoire tenant une couronne.

N° f 2. Av. - Comme le précédent.

Rev. - Victoire ailée tenant une pal Ole.

N°t 5. Av. - Comme le précédent.

Rev. - Un soleil.

N° f 4. Av. - Comme le précédent,

Rev. - Une feuille.
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N- fa.· Av. - Dauphin.

Rev. - Épi dont la tige est terminée par un fer de

lance.

N° 16. Av. - Comme le précédent.

Rev. - Génie ailé-, nu tenant une couronne.

N° 17. Av. - Conlme le précédent.

Rev. - Glaive dans son'·wurreau..

Cette dernière pièce fait partie du cabinet de 1\1. le mar­
quis de Logoy.

If

Un petit dépôt de monnaies, trouvées dans les environs

de Valence (Drôme), se conlposait de trente-neuf deniers et

deux oboles en argent pur,de l'époque carlovingienne; elles

étaient renfermées dans un petit tube de nlétal très-oxydé.

Toutes ces pièces, qui sont d"une conservation admira­

ble, appartiennent au type de Louis 1er le Débonnaire, et

quoique semblables, saufune obole, elles offrent une grande

variét.é de frappe, surtout par la forme des lettres; ce qui,

au premier coup d'œil, fait supposer qu'elles ont été fabri­

quées à différentes époques, quoique ce ne soit pas pro-·

hable.

Ainsi qu'il a été dit par plusieurs numismates, rémission

de ces monnaies a dû ètre faite postérieurement au règne de

cet enlpereur par des seigneurs ecclésiastiques, à q.ui Louis

le Débonnaire avait conféré le droit de Inonnayage.

Sur la légende de l'avers, le nom de Louis est écrit avec

la prononciation germanique : + I1LVDOVVICVS, et le

Ino1 IlUP. pl'ouve qu'elles ont été érnises après l'année 815
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de notre ère, sinon plus tard, comme j'ai cu l'honneur de

"ous le dire ci-dessus.

Ce type a déjà été décrit par plusieurs auteurs, notan1­

Inent par Leblanc et par lU1\). F. Fougère et G. Coubrousc,

sous les nOI 66 et 481 (Description cornplète des 'lnonnaies

de la deuxierne t'ace des rois de France, in-4°, 1857).

J'ai cru bien faire, l\ionsicur, de vous signaler cette petite

trouvaille, et je vous adresse ci· joint, le dessin rigoureu­

selnent exact de chaque variété.

Un alni, 1\1. Laugier, mécanicien de la marine, zélé

numismate et très-habile dessinateur, a bien voulu me

prêter son concours, en exécutant ces dessins, qui sont

ù'ulle vérité irréprochable (1).

N° 1. Av. + LVDOVVICVS. Il\IP. Croix cantonnée de
quatre points, du poids de 1.69.

.(lev. Tcrnple. + XPltIlTIANA. IlELIGIO.

COOlIne vous pouycz"lc remarquer par le dessin, le tem­
ple est très-étroit et formé par des trails unis ct très..légcrs;

le S du nlot XPISTIANA est couché dans le sens horiiontal

ou mot.

:No 2. Av. Id. La leure D du mot LVDOVVICVS a une

fonne bizarre.

Rev. - Conlme le précédent.

te h~Olple est en tout semblable au n° t, sauf qu'il est

(I) La direction de la Revue n'a pas cru devoir reproduire ces dessins,

qui sont en effet très-bien exécutés, le type du denier au temple étant

suffisamment connu.
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un peu plus large; le S du mot XPISTIA NA a la forllle
d'un G.

N° 5. Av. Id.
Rev. Id.

Les colonnes du temple sont divisées en trois partics
égales, par de petits bourrelcts qu'on ne voit point aux

nOI f et 2; fa lettre G du mot RELIGIO a la forme d'un 6.
lunaire.

N- 4. Av. Id.
Rev. Id.

Les colonnes du temple ont. chacune deux petits bourre­

lets à leurs extrémités; le graveur de ce coin avait fait preuve
d'un meilleur goût que beaucoup de ses confrères, en don­

nant ainsi une hase et un chapiteau à ces colonnes.

N° lS. Id. Semblable au ntlS 1 et 2, sauf que le temple est
plus large ei les lettres des légendes moins hautes.

NQ 6. Id. Le tenlple de la largeur du n° n; les colonnes
formées comme au n° 4.

N° 7. Av. Id.
Cette pièce est une des plus remarquables. de toute

]a trouvaille, soit par la forme des lettres et de
leur inclinaison dans le sens vertical, soit par

la forme de la- croix qui est avant ]e mot

• LVDOVVICVS, et celle qui est dans le chanl})

de la pièce.

Rev. Id.

Lp temple est très-irrégulièrement fornlé, et l'on remar-
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que un point après la huitième lettre du mot XPISTIANA;

les deux dernières lettres du mot sont liées ensemble et

forment un D.

N° 8. - Le temple un peu plus large qu'au numéro pré ..

cédent, et un point dans la lettre 0 du mot

tVDOVVICVS.

N° 9. - LeDdumotLVDOVVICVSalaforuled'unb:

N° 10. - Temple plus large qu'aux numéros précédents.

N° 11. - Telnple plus large et plus écrasé; la lettre A du

010t XPISTIANA faite conlme un A lambda.

N° 12. - Le temple très-large, et les colonnes formées

par quatre points superposés.

N° 15. Av. - Jolie obole du poids de 0.70. Temple.

Rev. - Sembluble aux deniers. (PI. XXI, fig. 18.)

N° i 4. Av. + I\lLVDOVVIS. Croix cantonnée d'un point

et de deux petits caractères que je n'ai pu
tléchiffrer.

Cette obole, que je crois iI~édite, est très­

remarquable pur la forlne des lettres et du mot.

Rev. l\IVJJVTtIl3I1. Croix cantonnée de quatre

points; dupoiusdeO.66.lPI.XXI, fig. 19.)

Il m'a été in1possible de trouver un sens à cette légende;

je laisse il de plus habiles que moi le soin de la déchifrrer.,
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III

Voici enfin la troisième petite trouvaille que j'ai faite.

Elle ne se compose que de deux saiga ou deniers d'argent,

de l'époque mérovingienne:

NC? 1. Av. VJ. Légende à rebours dans un grènetis; denier

d'argent du poids de 1.11.

Rev. Croix entre les branches de laquelle les lettres

R. h ou P.. E. S. autour un grènetis.

(Pl. XXI, fig. 21.)

Cette pièce, sauf ses caractères rétrogrades, a déjà été

décrite par 1\1. le marquis de Lagoy (1) et plus tard, d'après

le même, par M. B. Fillon COI).
Je crois cette variété inédite; je m'empresse donc de la

publier. Je vous en adresse ci-joint un dessin t.rès-exact que

je dois à l'obligeance de lU. Laugier.

N° 2. Av. Tète à droite devant une croix; denier d'argent

du poids de 1.10.

Rev. Croix dans un cercle; légende circulaire que je

n'ai pu déchiffrer, mais dans laquelle on voit

un 6 lunaire parfaitement caractérisé, fonne

de lettre qu'on voit rarement sur les monnaies

de cette époque (3). (PI. XXI, fig. 20.)

(1) Dosc'ription de quelques monnaies mérovingiennes découve1'les en Pro­

f'enee, Aix, 1859, no 2~.

e) Lelt1'es à. iJ/. Cft. Dugast -lUati{cux SU1' quelques monnaies {J'an­

frtises, par nENJA~J1N FILLON, Fontenay-Vendée ISBa.

('1) Dans ma première lettre, je vous ai donné le dessin de deux ,lj(li!/a
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Ces deux pièce ont été trouvées dans les environs de
~Iarsejlle.

l'tlarseille, 20 mai t8:>7.
CHALANDE.

dont l'un m'avait paru inexplicable. Après une étude plus approfondie,

je crois y lire 6LIGI. Un dessin sur lequel j'ai complété la légende par

des points vous fera mieux saisir la chose. Si réellement cette pièce a été

émise par un Eligius, il faudrait y voir saint Éloi, le monétaire de

Dagobert 1er, etc.
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DIÉLANGES.

De rnunten van Ft'iesland, Groningen en Drenthe (der lweren

van Koevorden), van de vroegste tyden tot aan de paci{icatie

van Gend; door P. O. VANDER CHUS. (Les monnaies de

Frise, Groningue et Drenthe (celles des sires de Koevor­

den), depuis les temps les plus reculés jusqu'à la pacifi­

cation de Gand; par P. O. Vander Chijs.) ln-4°, Haar­

lem, 18~D.

ta rareté des renseignements historiques concernant la

Frise, avant le XIIIe siècle, a forcé 1\'1. Vander Chijs de faire,

à J'histoire numisnlatique de ce pays, une introduction très­

courte. Il s'est borné à y démontrer que, longtemps sau­

vages et barbares, les Frisons entrèrent seulement très-tard

en relation avec les Francs. Dépourvus de nurnéraire natio­

nal, ils eurent recours, dit-il, aux Inonnaies de D~erstede,

d'Utrecht, il celles de Pepin, de Charlemagne et de ses

successeurs, pour leurs transactions cornmerciales. '

Un peuple qui ne possédait pas de Inonnnies indigènes

ne peut sc plaindre de ne pas avoir attiré l'attention des

numisllHltcS. Aussi était-cc à bon droit (lue la nurnisrnatiquc

de la Frise fut si longlClnps négligée : ce fut sculClncnt
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gl1àce il l'érection, en 1827, de la Société historique, archéo­
logique et littéraire de la Frise, que MM. Baerd van Smi­

nia, Deketh, Eeckhoff et surtout lU. Dirks s'en occupèrent

pou.' la première fois.

La monnaie frisonne la plus ancienne est., selon 1\1. Van­

der Chijs, un denier de l'empereur Conrad Il, portant Fre-­
sOllia. Nous ferons cependant observer que M. Duchalais .
a fait connaître, dans la séance de la Société des Antiquaires

de France, du 19 juin 1804, un tiers de sou de l'époque

mérovingienne portant la légende: A.udttlfus Frisia, et au

revers: J7ictoria .A.udulfo, et qui semble, par son poids,

remonter à l'époque de Théodebert. Ce petit monument en

dit plus sur la numismatique frisonne que tous les com­

luentaircs et toutes les discussions, (nème les plus savantes:

il démontre que, déjà à l'époque luérovingienne, il y avait

en Frise un personnage du nom d'Audulfus, qui y frap­

pait monnaie, et il fait supposer, avec assez de probabilité,

que ce ne fut pas la seule pièce qui a été fabriquée dans
ce pays.

Plus tard, le numéraire frison semble même avoir, joui

d'une certaine faveur dans la circulation; c'est ainsi qu'une

charte d'Adelbert, archeyèque de Brème, de 1065, en fait

déjà mention. Cependant, qu'on ne s'y méprenne pas, nous

ne voulons pas soutenir que les monnaies frisonnes aient

été abondantes; ce serait émettre une opinion il laquelle

les dépôts de monnaies trouvées dans ce pays donnent un

démenti, et les faussaires qui contref~lisaient le numéraire

étrange.' y étaient tellenlent renonlmés et connus, que le

et'Ièbrc ronlan du Renard désigne leu rs noms en toutes let­

tres. Nous croyons donc, pour notre part, que si l'argent
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frison a été rare, il n'en a pas moins existé de tl'ès-bonne

heure.
L'introduction terminée, 1\1. V3Ildel' Chijs traite des mon­

naies frappées, par le comte Brunon III (1058-1007), à

Dokkum, Staveren, Bols,vard et Leeu,varden, et qui très­

longtemps ont exercé la sagacité des numismates, jusqu'à

ce que 1\11\'1. Thomsen ct Dirks sont parvenus il les déter­

miner.

Les monnaies d'Egbert 1 (1 OD7-1 068) suivent im Inédia­

tement; puis celles d'Egbert II (1068-1090).
Avec le règne de ce dernier, s'arrête aussi la nUlnisma­

tique frisonne du haut moyen âge. L'auteur passe donc aux

monnaies de Bols,vard, ville qui, selon Winsemius, obtint

le droit <ie battre monnaie, par le consentement des États

et des Nobles. Sa monnaie la plus ancienne connue est

de 1400.
I.Ja ville de Leeuwarden fit aussi usage du mèlne droit ;

la mention la plus reculée qui en a été trouvée dans les

documents, est de 1276; mais 1\1. Vander Chijs n'en a pu

reconnaître qui remontent au delà de 1472.
Sneek obtint, selon Vander Aa, la permission de battre

monnaie en 1464. 1\1. Vander Chijs publie, de cette ville,

quatre n10nnaies, dont le type renlonte à celui de Philippe

le Beau.
La ville de Workum n'est représentée que paI' une seule

monnaie, qui semble également remonter, par son type, à

la fin du xve siècle.

Franeker devait déjà posséder un atelier Inonélaire

en 1419. Ju,v Ilottinga, de Franeker, remit, en 1494, à

l'ambassadeur de l'empereur, deux deniet,s d'argent et une
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pièce d'or fnlppés, en 1419, à Franeker par -Sicke 8jaer­
dema. Cependant, les Inonnaies les plus anciennes connues

sont de 1487 seulement.

Après avoir trait'é des nlonnaies des villes, l'auteur entame

celles que fit frapper Albert de Saxe, le farouche général

de l'empereur l\Iaximilieno Celui-ci, devant des sonlln('s

considérables à son général, ne trouva d'autrp. moyen,

pour s'en débarrasser, que de l'envoyer dans les Pays-Bas,

bonne matière à exploiter pour les âmes rapaces. Il l'in­

vestit donc du gouvernelnent héréditaire de la Frise, et les

ordres ainsi que les villes consentirent à ce que leur nou­

veau nlaître y frappât monnaie. Ses successeurs exercè.oent

le même droit jusqu'au moment Oll ils cédèr'ent, en 1a1a,
leurs droits à Charles d'Autriche, connu plus tard sous le

nom de Charles-Quint.

A dater de cette époque, l'histoire numismatique de la

Frise ne consiste plus qu'en documents, d'Ont ~1. Vander

Chijs a réuni une ample moisson.

La seconde partie de son travail se conlpose de la nlllnis­
tnatique de la province de Groningue. L'auteur commence

d'abord par une longue introduction historique concernant

cette province, introduction dont le texte est entrecoupé par

la reproduction de docunlents, parmi lesquels nous remar­

quons : un privilége de l'empereur, du 12 janvier t474,

permettant à Uniko Ripperda de frapper monnaie dans ses

seigneuries de Farsum, Uitwierde et Holwierde; un priv~­

lége selnblablc accordé à Jenn Rengel's, pour frapper mon­

naie à Schurmer et Duurswold, et enfin un privi~!ge accordé

par le même, le 1afévrier 1487, il la ville de Groningue,

pour battre Inonnnie d'or °
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tes monnnies que 1'1. Vauder Chijs classe au nOJnbre de

celles de la province d~ Groningue sont d'Egbert 1 (1 OB7...

1068), et furent forgées à Groningue, ainsi que celles

d'Egbert II fabriquées à 'Vinsum et à "Tester-En1(len, ou

plutôt à Emlichheim, près de Koevorden. Le même chapitre

contient la description des monnaies de la ville de Groningue.

La troisième partie est consacrép. à la nuulismatique de

la province de Drenthe, à laquelle 1"1. Vander Chijs donne

anssi une longue introduction historique; fnais celle numis­

malique se borne aux monnaies ues sires de Koevorden, qui

l"lvaient admis en principe la contrefaçon la plus éhontée des

monnaies belges du XIIIe siècle.

L'analyse que nous venons de faire de l'ouvrage de

1\1. Vander Chijs, donne au lecteur une idée de l'arrange­

ment que l'auteur a suivi. Nous aurions désiré, de sa part,

plus de méthode, moins de digressions historiques, et sur­

tout une plus grande sobl'iété de documents, imprimés ou

inédits, dont le texte est parsemé et qui en rendent la lec­

ture difficile.l\fieux eût valu, à notre avis, de traiter d'abord,

comme l'ont fait les devanciers de ]\'1. "rander Chijs, pre­

mièrement les monnaies de Brunon et des Egbert, n'inl­

porte la localité dans laquelle elles ont été frappées; ensuite,

il aurait pu passer aux monnaies des ducs de Saxe, qui

représentaient1 en définitive, le souverl"lin; puis, il aurait pu

s'occuper des rnonnaies des villes, sans les mélanger il celles

des seigneurs. Car, remarquons-le bien, ~1. Vander ehijs

sera encore obligé de revenir sur quelques-unes des loca­

lités dont il a p3r1é, lorsqu'il fera la numismatique des,
évêques d'Utrecht. Il aurait pu traiter, de cette manière,

d'un seul coup, toutes'les monnaies de chaque seigneurie,
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sons se trouver dans la nécessité de les mêler à.d'autres, ou

d'en reprendre une partie dans un autre travail.

Nous en convenons volontiers, le travail de 1\1. Vander

Chijs était aride, hérissé de difficultés sans nombre, qui

l'ont forcé à négliger tant soit peu une bonne méthode,

une exposition claire et précise, qualités essentielles pour

une lllonographie numislnatique.

Les planches sont, cornIlle toujours, d'une exécution
supérieure.

Cn. P...

Lettre à /JI. le marquis de Lagoy, sur la n'Un~is7natique gau­

loise, par 1\1. E. HUCHER. - Brochure grand in-So, de

2a pages, avec une planche gravée. Le ]Uans, impri.

merie de l\lonnoyer, 18a7.

Sous la forme de lettre adressée à l'un de nos plus doctes

archéologues et numismates, 1\1. le marquis de Lagoy, de

l'institut, lU. Hucher, du Mans, avantageusement connu

lui-même par divers écrits sur la numismatique ancienne,

et plus particulièrement sur celle de la Gaule, et dont le

nom a été déjà reproduit plusieurs fois dans cette Revue,

vient de publier encore un savant Dlémoire contenant la

description et la gravure de vingt médailles gauloises inédites

de sa collection, avec d'ingénieuses conjectures relatives à

leur attribution et à l'explication de leurs légendes, de leurs

symboles, etc.

u Nous sommes bien éloigné, dit 1\'1. lIucher, de con·
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naitrc toutes les Inédailles tle la Gnulc, et le petit nOlllfJre

tle celles qui ornent nos Inédailliers sont, ln plupart du temps,
mal appréciées. Je ne parle pns de leurs types, dont l'étude

commence il peine; olais, il est certain qu'un grand
nombre de ces nléd~illes ont été filai lues par ceux qui les

ont publiées. Le peu d'occasion qu'on a de rapprocher des

médailles de même nature a retardé l'éclaircissement de leurs

légendes, de sorte qu'aujourd'hui, il faut reprenure une à

une presque toutes ces Inédailles, et lorsqu'on est assez
heureux pour pouvoir trouver plusieurs types identiques,

on arrive presque toujours à quelque découverte intéres­

sante. Pour parvenir à ce résultat, notre auteur exprime le

désir vivement partagé par tous les amis de la numisma­
tique, qu'il puisse s'établir des relations suivies entre tous

les uombreux collecteurs répandus sur l'ancien sol gaulois,

en vue de la description de la suite des monnaies des

divers peuples qui l'occupèrent; car, il existe dans les

collections un nombre considérable de médailles inexplo­

rées, et qui n'attendent que d'heureux rapprochements

pour être, sinon complétement expliquées, du moins,

suffisamlnent élucidées pour l'état actuel de la science.
Les garder pour soi seul, ajoute le zélé numismatiste de

la Sarthe, c'est conllnettre une ùouble faute; c'est enle­

ver il la science un élément précieux, et c'est s'enlever il

soi-mêlne la satisfaction d'avoir fait une bonne action; sans

parler de la petite jouissance d'amour-propre qui s'attache

bien légitimement il toute nouvelle conquête dans le dOlnaine
de la science. n

Le vœu patriotique manifesté ici par J\1. Hucher, et que

nous avons souvent expriolé, de notre côté, pourrait se réa·

Se SÉRIE. - TOME 1. 22
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liser, en partie par l'intermédiaire et avec le~-secours des
, revues numismatiques, archéologiques, scientifiques~ etc.,

qui s'imprinlent en France, en Belgique, en Angleterre, etc.,
des divel~ses publications académiques et autres périodiques,
et au nloyen des communications qui auraient lieu dans les
sessions nouvelles des congrès, dont on doit l'institution â

1\1. de Caumont.
, Voici quels sont les monuments de l'autonomie moné­

taire des Gaulois sur lesquels l'auteur de la lettre à M. de
Lagoy appelle successivernent l'attention de ses lecteurs :

1. l\Iédailles des Sylvanecti, à la légende YIINEXTOq ou

YIIANEXTOC.
II. De la série du cavalier, imitées des deniers consu-

laires, au type des Dioscures, à la légende CAND ou DNAC.
III. A la légende RÜVECA.
IV. Des Carnutes, il la légende, KARI0A.
V. Des .dl'vernes, à la légende ATAV... ATAN...

ATAL.
VI. Médailles au type de l'aigle, tenant dans ses serres un

sanglier, ~tn aigle, une rouelle, 'Un bucrane.

VII. A la légende OSNAIl ou OSVAIl.
VIII. A la légende SELISVC.

IX. A la légende VIIRICO.
X. A la légende NINNOS-l\IAVSAIIOS.
XI. A la légende ...BICINA.

XII. (Incertaine.) A la légende, du droit, .. .INAT, au
revers, TTALV.

XIII. A la légende, CfCIIDV. BRIHPAD.

Presque toutes ces légendes sont incomplètes, et par
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suite, incertaines, douteuses, ainsi que la valeur de plu­

sieurs des lettres qui les composent, incertitude qui rend

trop souvent le lecteur indécis et perplexe dans l'interpré­

tatio~ de la plupart de ces sortes d'inscriptions, sur les

produits du monnayage gaulois. Cependant, il faut recon­

naître que, dans cette interprétation, 1\1. Hucher est presque

toujours arrivé à des résultats plus incontestés et plus satis­

faisants que ceux de ses devanciers, et dus au rapproche­

ment, entre ses mains, de plusieurs types de la monnaie

comparés entre eu~, le seul moyen pl'aticable, en pnreil cas,
d'arriver avec quelque certitude au rétablisselnent du texte

véritable desdites légendes, ainsi qu'on vient de le dire plus

haut.
C'est ainsi que le correspondant de 1\'1. de Lagoy est

parvenu à compléter, par le fDot AVSCROCOS, la légende

AVSCRO des médailles de la série (1) du cavalier (§ II),

qui, du reste, offre encore plus d'analogie avec plusieurs

pièces ibériennes qu'avec les deniers consulaires romains

au type des Dioscures, comme nous en avons déjà fait ail­

leurs la remarque.
NI. Hucher, à propos du symbolisme des médailles gau­

loises, dont il a déjà ailleurs (2) habilement approfondi le

sujet et dévoilé le mystère, pense que nos ancêtres atta­

chaient à la représentation du bucrane un de leurs sym­

boles; et, entre autres exemples à l'appui de son opinion,

il cite la tête de bœuf que l'on remarque sur les monnaies

(1) Nom du chef inconnu.

(2) Études sur le symbolisme deI plus anciennes médailles gauloises.

Revue numismatique française, années J8rJO, 18~2 et 18~0. Trois lettres

sur la numismatique gauloise, 1805, 1854 et .i8m), ibid.



- 556-

de Bisontium (Besançon), à la légende 81S0 (~). l'fais ce
bucrane du Bison, variété de la race bovine alors très-com­
mune dans nos Gaules, et qui en a disparu depuis, n'offre,
ainsi que le même quadrupède également figuré ici en

\

entier, qu'un jeu de mots et des armes parlantes, faisant
allusion seulerrlent au nom de cette ville ça).

A l'occasion de l'aigle posé sur la croupe du cheval an­

drocéphale (3), au revers YIINEXTOC, où notre confrère
propose de lire YIIANEXTOC, sur la médaille attribuée
par lui, avec beaucoup de probabilité, aux Sylvanecti, et
qui, selon feu M. Duchalais, remplace la Victoire des an­
ciens Statères, le premier de ces numismates estime que
ce symbole classe cette monnaie parmi celles du nord de
la Gaule, auquel il appartient spécialement; et cependant
nous avons r~trouvé naguère ce type de l'aigle aux ailes
éployées, placé sur le cheval en course, au revers d'une
médaille dont le droit offre la rose de Rhoda d'Espagne,
de Massalia et des Volces-Tectosages, circonstance qui
range cette pièce dans la catégorie de celles de la Gaule
méridionale (4). Tant il vrai que, même en numismatique,
il n'est point de règle générale sans exception.

Nous regrettons que M. Hucher, au sujet de la déesse

Topique, tutélaire des Carnutes, KARI88A, et de la pré­
sence des divinités tutelles en général, sur les monnaies des

(1) Voy. une Notice sur cette médaille, par M. le marquis DE LAGOr,

Revue numismatique française, année f857, pp. 40f-40a.
(2) Nommée aussi Visontium, Vesontio, Bisuntios, etc.

(3) L'homme équestre, Je guerrier gaulois identifié avec son coursier est

l'équivalent du centaure des Grecs.

(4) Voy. la 4e livraison du t. VI de la 2e série de cette revue, année fSafi.
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peuples et des villes où leur culte était en honneur, à cc

titre, et en parlant des monuments élevés à la Vesunna des

Petrocm4ii, à la Bibracte des Éduens, et le témoignage

d'Ausone sur la Divona des Bz'turiges-f/ibisci ou f7ivisci,

n'ait pas également rappelé les honneurs sembJables dé­

cernés à cette autre Divona qui fut aussi la nyrrlphe protec­

tricc des Cadurci, tels que cet autel votif, récemment

découvert à Rhodez :

SATVRNI...
DIVON..•

CADVRC... (1).

ct la Inédaille cadurque offrant l'effigie et le nom de cette

déité; âêIOYON, tête de femme ornée du torques ou col­

lier gaulois; revers, âEIV... Cheval en eoursc, au-dessous

un sanglier, produit du monnayage des Cadurci, que nous

avons eu le bonheur de faire connaître le premier t2).

Dans le petit nombre de pages que contient la lettre à

1\1. le marquis de Lagoy, son auteur a su agrandir le

dOluaine encore restreint, rnais tendant à s'étendre chaque

jour, des connaissances qui nous sont acquises sur la

numismatique gauloise.

LE BOil CUAUDRUC DE CRAZANNES,

de l'Institut de France, etc.

(') Il faut lire ici SATVRNlus ou SATVRNInus, DIVONœ, CADUHCo­

rumJ sous-entendu Votum Solvit Libens l\lerito. Cet autel sans doute fut

élevé à Divona par un Cadurque, pendant son séjour chez les Rhutè­

nes, ses voisins.

(2) Attribution d'une médaille gauloise à J)ivona (Cahors), Revue rmmis­

malt'que française, année 1841, pp. 460-470.
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Nurnis1natique ibérienne, par ~I. P. A. BOUDARD;

fascicules 1 ct 2.

Dans la première livraison de la Revue. nurnisn1atique

belge, pour l'année courante ( 1807), on a annoncé le
prospectus de l'ouvrage de 1\1. Boudard, de Béziers, inti­

tulé: cc N'tlrnisrnatique ibérienne, précédée de recherches sur
l'alphabet de la langue des Ibères, )) et J'on a fait connaître

sa division en deux parties, dont on a donné l'énoncé des

divers chapitres, et en huit fascicules de nfeuilles in-4°, et

de nplanches chacun, qui paraîtront successivement.

A propos de cette importante publication, annoncée de la

nlanière la plus favorable et la plus flatteuse pour son auteur

dans les principaux recueils périodiques français et étran­

gers, et dont les deux prenliers fascicules viennent de voir

le jour, ~I. AIlred l\laury, hibliothécairede l'Institut, membre

de la Société des an.tiquaires de France, s'est exprimé de la
manière suivante dans son savant article sur la philologie

con1parée, ses principes et ses applications nouvelles (Revue

des Deux Mondes, 1. "III, n° du 10 avril 18n7) : ct 1\1. Guil­

laume de Humboldt, qui s'est liVI'é, dit-il, à des recherches

d'un grand intérêt SUI' la langue basque, a montré que

cette langue avait cu jadis un dOIlHline beaucoup plus
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étendu que le petit coin de terre oit elle est aelucl)cnlcnt

confinée. Des noms de lieux appal'lenant à la France Inéri­

dionale, à la Sardaigne, à la Corse, Inênle à la Ligurie,

p."ouvent qu'une population d'jdiome euskarien s'est jadis

étendue des Alpes jusques à l'extrémité occidentale de

l'Espagne, et s'est avancée jusque dans les îles de la lUédi­

terranée. Ces peuples ce sont les Ibères, ct le basque est le

dernier débris de leur larlgue. Les travaux de l'habile phi­

lologue de Béziers, lU. Boudard, ont achevé de mettre ce

fait en lunlière (1). Les Celtes rencontrèrent ùonc devant

eux les Ibères qu'ils repoussèrent au rnidi de la Gaule où

nous les trouvons établis au temps de César; ils se Inèlè­

rent à eux en Espagne, ainsi que nous l'apprend le non1 <.le

Celti-bérie, et très-certainement aussi ùans le Lnn,guedoc et

l'Aquitaine. Nation vive et impressionnable, vaine ct re­

muante, les Ibères pourraient bien avoir infusé dans le sang

celte cet élément de mohilité et de légè."eté qu'on ret.rouve

chez les Gaulois, mais si étranger au caractère primitif

du Celr.e, si attaché il ses traditions et si entêté de ses

idées.

l( La langue basque, ou mieux la langue ibériellne, ne rcs­

serrlble en rien aux idiolnes indo-européens. C'est par excel­

lence une langue polysynthétique, une langue dont l'orga­

nisnH~ rappelle d'une Inanière assez frappante celui des

{I} lU. Boudard est le premier qui ait, en France, appliqué les procédés

de la philologie comparée à l'étude de ribèrc, dont il a poursuivi les ves­

tiges, aussi bien dans le basque que SUl' les monnaies, et dans les noms

de lieux; il a achevé de démontrel' que l'ibère était non-seulement parlé

dans l'Ibél'ie, mais encore dans la Bét.ique ct la J..jllsitanic, c'est-à-dire dans

la Péninsule hispanique.
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idiomes du Nouveau-l'fonde. Elle compose de.toutes pièces
le mot idée et supprime souvent des syllabes entières, dnns

cette œuvrede oornpositi on, ne conservant parfois qu'une

seule Jettre du mot primitif; elle présente les particules

adjonctives que les philologues nOllunent post-positions, ct

qui servent à distinguer les cas. C'est de la sorte que le

basque continue sa déclinaison. Ce nouveau caractère repa­

rait dnns une autre grande fmnille de langues, les langues

tartnres qui appartiennent il l'Asie centrale. Le basque an­

nonce donc un état intellectuel fort pdnlitifchez les peuples

qui occupaient l'Europe occidentale avant J'arrivée des

indo-européens, et s'il était pernlis de tirer une induc­

tion d'un caractère ·isolé on pourrait supposer que les Ibè­
res étaient d'une race alliée il la race tm'tare. ))

Quoi qu'il en soit de cette hypothèse, cc passage d~ la

dissertation de 1\1. A. l\laury, sur la philologie comparée,

nlentionnée plus haut, et appliquée à la langue basque, se

rauaehe tout à fait, et s'identifie au travail de 1\'1. lloudal'd;

ct il peut servir nlênle de pré31nbule et d'introduction au

compte que nous 110US proposons d'en rendre ici succes~

sivement; ce qui n01)S fait nous appuyer, à notre début, de

J'autorité des paroles d'un homnlc aussi compétent dans la

Inalière que le savant bibliothécaire de l'Institut.

Nous avons sous les yeux les deux prenliers fascicules de

l'ouvrage du docte secrétaire de la Société archéologique de

Béziers, cont enant chacun quarante pages de texte, trois

tableaux (ceux du fascicule n° 1, offrent les alphabets celti­

bériens déjà connus de Tautain, de Velasquez, d'Erro y
AspiI'os, et du docteur Pucrfas, cc dernier encore inédit, ct

Hile suite de lége~ldcs ibéro-lnliues; ceux du n° 2) une série
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de légendes ihéro-si111i1aires, un alphabet tiré de légendes

ibéro-latines et ibérienncs, et les suffixes de celte dernière

langue). Trois planches gravées de médailles accon1pa­

gnent égalenlent chaque livraison, ct reproduisent avec la

plus grande fidélité les types ibériens qu'elles nous font eon­

naÎlre, et parmi elles, un certain nombre pour la première

fois; l'auteur ayant eu il sa disposition, dans cette circon­

stance les plus riches collections numisrnatiques publiques

et particulières, espagnoles, fl~ançaises et autres, en ee

genre, et qlli lui ont été communiquées avec un empresse­

sement aussi honorable pour leurs dépositaires et leurs

possesseurs, qu'utile à la science, dont notre érudit philolo­

gue est le digne interprète.

Les légendes de ces médailles sont, avee quelques rares

et courtes inscriptions il demi effacées, les seuls n10numents

graphiques et figurés qui nous restent des différents dia­

lectes de la langue ibériennc, et des formes variées des let­
tres longtemps désignées sous la dénomination dc descono­

cidas, ou inconnues, qui composaient son alphabet, et tour

à tour assimilés il ceux des langues phénicienne, puni­

que, hébraïque, grecque, latine, runique, celtique, hispa­
niq lie, visigothique, etc., selon la patrie et les, systèmes

des auteurs qui en cherchaient la valeu(' ct l'interpré­
tation.

Ce n'est que dans la seconde partie de son ouvrage, dont
nous avons déjà fail connaître plus haut la division, que

1\1. Boutlard donnera l'explication des légendes des Inon­

nuies qui l'accompagnent, en les traduisant par la langue

basque., fille naturelle et légitill1e de celle des Ibères, scion

l'opinion précédemment érnise pnl' Velasqucz, Larl'urnendi"
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Erro y Aspiros, Zunégua, Éloi Johanneau (1), eLc., etc., et

démontrée à ceUe heure avec une complète évidence, et de

nlanière à convaincre les esprits les plus rebelles. Ce qui lui

acquiert toute l'autorité de la chose définitivement jugée

aux yeux des linguistes et des numismates, grâce aux

dernières démonstrations de l'auteur des Études et de la

Nurnisrnatique ibériennes.

A mesure que dans les prochaines livraisons et particu­

lièrement dans la seconde partie de son ouvrage, l'auteur

marchera d'un pas toujours assuré dans la voie qu'il s'cst

tracée, nous rendrons compte de la suite et du développe­

ment de son travail, l'un des plus importants et des plus

remarquables de notre nl0nde intellectuel, et sur lequel

tous les philologues ont les yeux ouverts en ce moment.

Le Bon CHAUDRUC DE CRAZANNES,

de l'Institut, ete.

Il existe actuellement à 1\'lons, trois sociétés scientifiques:

la Société provinciale du Hainaut, la Société des Bibliophiles

Belges, dont la création rcmontc à plus d'un quart de siècle,

ct le Cercle archéologique de A/ons, fondé le 28 septcln­

bre 1806, dans le but:

« 1° De travailler à l'histoire politique) littéraire, aJ,tis-

{I} Et, après eut, pal' l\I~1. Guillaume de Humboldt, Festini, Augustin

ct Amédée Thierry, l\Jichelet, Fourier, J1rnl'Ï l\13rlin, Charles Leno.rmant,

de Saulcy, Arlricn de Longpéricr. etc.
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Cl tique, scientifique et religieuse du Hainaut et, en particu­

Il lier, à celle .le la ville de Mons;

cc 2° De rechercher et de réunir tous les documents

" propres à en former les élélnents ~

Il 5° De se procurer, soit en originaux, soit en copies ou

Il dessins, les monuments et objets d.'art du pays de Hai­

t( naut, en faisant au besoin des fouilles à cet effet, ct de

Cl s'efforcer d'empêcher la détérioration ou la perte de ceux

Il qui offriraient de l'intérêt;

cc 4° De répandre le goût des études historiques et

., archéologiques. n
1

Le nouveau Cercle de Mons est établi, comme l'on voit,

sur le même plan que la Société archéologique de Nal1lur,

qui a rendu tant de services à la science. Nous sommes per­

suadé que le zèle de ses jeunes et studieux fondateurs saura

le Jnaintenil~ à la hauteur de la 1I1ission qu'il s'est donnée.

Déjà la prelllière partie du tome 1 de ses Annales a paru.

Nous y avons remarqué (pour ne pas sortir de notre spé­

cialité numismatique) une notice de lU. Albert Toilliez sur

une médaille de pèleriilage frappée (ou coulée) à l'occasion

de l'érection de la chapelle de Saint-Macaire à Obourg, lors

de la peste de Mons, de 161 n et 1616. Celte Inédaille de

ploBlb, de forme ovale et avec bélière, porte d'ull côté le

buste de saint Macaire, ayant le nom du saint en exergue,

. ct, de l'autre, les arnloiries de Henri de Buzegnies, abbé de

Saint-Denis, en Brocqueroyc, accostées de la date: 16-16.

Cet abbé avait élé député, l'année précédente, à Gand, vers

le chapitre de saint Bavon pOUl' obtenir le transport n10­

nlentané des reliques de saint Bavon, il IUons. ta chapelle

d.'Obourg fut fondée pm- la dCITIoisclle rle Iluzcgnies, SŒur
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de l'abbé de Saint-Denis, qui en fit la dédicace solennelle.

R. CH.

Nous venons de recevoir la seconde partie de la troisièrne

décade de 1\1. F. Sch,veitzer. Ce cahier, toujours tiré,

comme ses frères aînés, il cinquante exemplaires seulement,

contient deux planches et les pages 6D à f D6. Voici les

articles dont il est composé :

f n Un sequin au type de Yenise, de l'archevêque Jean

Visc011ti, seigneur de Milan (f349-f5D4), par M. F. Schweit­

zer (en italien);

2° Médaillon en or de Magnentius, par le même (en

français) ;

3° Médaillon d'ivoire de François-Jean, évêque de Cons­
tance, et d'Éberhard Ill, duc de Wiirtelnberg, par le même

(en allemand);

4° liste des ateliers rnonétaires dé l'Italie, par le même

(en it.alien).

Cette liste curieuse comprend cent quatrc-vingt-cinq

localités. Elle est suivie de la' description de trois perles de

la collection de l'auteur: une petité monnaie de cuivre de

Carmagnole, une monnaie d'argent de Dcgagna, bourg

d'environ six cents habitants, dans la province de Brescia,

etcnfin une monnaie autonome de cuivre de Saint-l\fartin,

petite localité située entre Bozzolo et Sabionetta, qui avait

obtenu de son seigneur, le duc Scipion de Gonzague, le

dl'oit d'avoir une monnaie particulière.
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lU. Sclnveitzer donne ensuite la no.nenclatul'c des saints

patrons qui figurent sur les 1l1onnaies de chaque ville. Cette

liste est curieuse et fort utile. Il ter.nine son article par

quelques devises, pieuses et autres, qui se rencontrent sur

les monnaiee.

ao Teston de Clt1'istine de lorraine, grande duchesse de
Toscane. Sans nom d'auteur {en alleInanû).

L'appendice comprend la reproduction de cinq lettres

curieuses de savants italiens, ~'1 uratori, 1\Iorgagni, elc., et

la description de cent monnaies obsidionales rangées par

ordre alphabétique du norn des villes, depuis Aire, jusqu'à

Zara (t). Cette description est en italien.

R. CH.

Les eahiers nOS ~ et 5 du second volùme de la Revue

numisrnatique française viennent de paraître réunis en une

seule brochure. Voici l'indication des articles dont se com­

posent ces deux livraisons:

10 Larissa, près du rnont Ossa? troisiènw ville thessa­

lienne de ce nom, par 1\1. le nlarquis de Lagoy;

2° Le Stéphanéphore, par ~I. Beulé:

50 Études sur l'ltistoi1"e monétaire du IV
6 au Vile siècle,

par 1\1. J. de Petigny;

40 Monnaies de Louis XI frappées à Perpignan, par
~I. A. de Longpérier ;

(1) Le possesseur de celte collection l'offre aux enchères sur la mise à

prix de t ,000 francs.
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n° Lettre à M. de Longpérier, au sujet de sa dissertation
sur le S barré de Henri Ir, suivie de nouvelles observations,
par 1\1. A. de Longpérier;

6° Bulletin bibliographique et chronique (t).

Deux planches accompagnent cette double Iivl'aisoll.

R. Cn.

Le Bulletin de la Société historique et littéraire de Tournai,

tome V, page 15, contient une notice de 1\1 • .le comte de

Nédonchel sur quatre jetons inédits de cette ville, frappés

sous le règne de Charles-Quint. Une planche reproduit ces
quatre jeton~.

R. CH.

Nurnisnzatique savoisienne. - Tiers de sol nzérooingiens

inédits trouvés en Savoie et appartenant à l'ancien royaume

de Bourgogne, par ~I. FRANÇOIS RABUT, professeur d'histoire
au collége national de Charnbéry. 11 pages in-SU et une

planche. Cette notice, lue dans la réunion de la Société

savoisienne d'histoire et d'archéologie, tenue à Annecy, le
1er septembre lStl6, fait connaître quatre nouveaux ti~rs

de sol, frappés à Lausanne, à Saint-Maurice en Valais, à

(1) Nous donnerons chaque fois la table des articles de la Revue fran­

çaise, en priant nos confrères de Paris de rendre le même service à notre

Recueil.
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Saint-Jenn de l\lnurienne, et le quatrièrne, au type de ~Iau­

riee, frappé par Gondowald après son expédition en Gaule,

sous le règne de Gontrmn.
R. Cil.

. ~I. le docteut' Julius Friedlaende.' consacre le Ille rlllIuéro

de ses ~Iélanges il résoudre cette question: TPeiche sind die

aeltesten illedaUlen? Quelles sont les plus anciennes mé­

dailles (de la Renaissance)? La médaille la plus ancienne

que l'auteur ait découverte est celle de François de Carrare,

duc de Padoue, portant d'un côté la tète de ce pl"ince et de
l'autre un char, armes des Carrare, et la légende : 1590.

018:.19 . IVNII. R8:aVpa:R~vIt;.P~OV~M.

6:0.0'.
R. CH.

La' société de numismatique, dont le siége est établi il

Berlin, publie, sous le titre de ltfitthez'lungen der nU1nisma­

tischen Gesellscha{tin Berlin, des comptes rendus de ses séan­

ces. Nous en avons la troisième livraison, sous les yeux (1).

Celle-ci contient trois mémoires de ~I. Danneberg, concer­

nant trois dépôts de monnaies de la plus haute importance,
du xe siècle et du suivant. Ces monnaies sont de l\'fayence,

Spire, Wurtzbourg, Saxe, Dortmund, Halberstadt, l\lagde-

(1) La première parut en 1846, la deuxième en umo.
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bourg, Quedlinbourg, Soest, Stade, Frise, Staveren, Thielt,

Utrecht, Groningue, Andernach, Deventer, Saint-Dié,

Duisbourg, Huy, Cologne, Liége, Maestricht, Melz, Namur,

Trèves, Verdun, Augsbourg, Brisach, Strasbourg, Ratis­

bonn, Saltzbourg, Bohème, Bâle, I-Iongrie, Angleterre,

Danemark, \Vorms, Corbie, Erfurt 1 Fulde, Gernrode,

Goslar, Halberstadt, Hildesheim, Rimmagen, Stavelot,
Flandre, Pologne, Bouillon.

Une monnaie d'Otton III est attribuée à Mons à cause de

saléPiende : l\IONm~, qui n'est, à notre avis, que l'abré­

viation de 'Jnoneta; 1\lons n'a jamais été désigné par Monta,
mais par Mons, Mont ou Montes. Une monnaie de Henri II

est aussi attribuée à Namur, quoique la lecture de la légende

laisse beaucoup de doute par 'suite de surfrappe.

l\J1. Danneberg y a donné encore un article au sujet d'un

denier de Conrad l, évèque de Lebus.

1\1. Rauch y a traité des monnaies romaines d'argent et

de leur valeur.

~1. Schlickeysen a parlé ùes Inonnaies d'Australie.

CH. P.

Les numismates connaissent l'importantc publication qu'a

faite, en 1846, 1\'1. Hildebrand, directeur du cabinet royal

d'antiquités à Stockholm, concernant les monnaies anglo­

saxonnes. Depuis le moment où cette publication a été faite,

ce savant a recueilli un nombre si considérable de monnaies

de la même espèce et des variétés si importantes, qu'il s~est
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décidé non pas à faire un supplénlent, 1l1ais à reprendre
tout son premier travail.

CH. P.

Un archéologue anglais, ~I. Dona~dson, professeur d'ar­

chitecture, a cntl~epris, pour l'architecture classique, ce que

nous avons entrepris, pour l'architecture du moyen âge. Il

s'occupe d'un tr.nvail dans lequel il rétablit, au moyen des

monnaies grecques et romaines, une foule d'édifices dont

il ne reste plus ni vestiges ni traces; il nous introduira

nlènle dans l'intérieur des temples pour nous y montrer les

dais consacrés aux divinités qui y étaient adorées, et leu)"s

statues. 1\1. Donaldson a bien voulu nous communiquer

ses recherches, dont les résultats sont extraordinaires. Son

Architectura nUl1l,isl1zatica, tel sera le titre de son ouvrage,

ne manquera pas d'auirer l'attention des archéologues, des

architectes et des nUl11isnlntes.

Cn. P.

(( Chel'chcz et vous trouverez 71 a dit l'É\7angile. C'est ce

que fait aussi 1\1. Chalon, dont le troisième supplélnent aux

Recherches sur les monnaies des cmntes de llainaut vient de

paraître. (Bruxelles, librairie polytechnique d'Aug. Decq,

rue de la l\ladeleine, 9, in-4°.)

Cc supplément contient: une rectification, en ce qui

5e SÉUIE. --.: TO:UE 1. 25
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concerne la situation exacte de l'atelier Inonélaire de l\lons

sous Philippe II; un denier au type de Valenciennes, qui
pourrait bien remonter au commencement du xne siècle; un

denier au type de 1\lons, dont il est parlé dans la Revue

(1. VI); une variété du cavalier de l\'larguerite de Constan­

tinople; des documents concernant la numismatique de

Guillaume III; une monnaie inconnue d'Albert de Bavière;

une variété d'une autre rnonnaie du même prince; une va­

riété de la monnaie de Guillaulne IV au nlonogramme de

Hoinaut et portont moneta novior au lieu de 1noneta nova;
une variété ,du Tuin du mème. Une planche accompagne le

texte.

On le voit, 1\1. Chalon n~ laisse rien échapper pour rendre
sa monographie aussi complète que possible. Aussi jouit-il

ùu privilége exclusif de pouvoir dire que sa monogrophie

des monnaies des comtes de Hainaut est la plus complète

de toutes les monographies numismatiques qui ont encore

paru jusqu'ici.

CH. P.

Dans son Histoire des environs de Bruxelles, 1\1. 'Vouters

Inentionne qu'en 1768on trouva, sous terre, près de l'obbaye

d'Afflighem (province de Brabant), des monnaies de Louis

ùe l'laIe, comte de Flandre, et des méreaux de cuiv,re, dont

quelques-uns, dit-il, paraissaient avoir été froppés por ordre
de l'abbé Jean II, mort en 1510; ils représentoient, d'un

coté, une clef et un lis entourés d'un grènetis, et, de l'autre

côté, une croix placée transversaleluent.
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Nous n'avons jaDluis vu ces méreuux, qui, à en juger pat'

la clef unique dont ils étaient ornés, peuvent appnrtenir au

XIVe siècle; mais nous avons vu l'empreinte d'un coin de

mél'eau du même monastère, portant deux clefs en sautoir,

, posées sur Une épée en pal, qui formaient, au siècle der­

nier, les armoiries de l'abbaye d'Afllighem. Ces clefs sont

les attributs de snint Pierre, auquel le lnonastère était dédié.

Nous tâcherons de réunir successivement des indications

semblables, afin de reconnaître les nléreaux encore indéter­

minés de lu Belgique.

L'église de Saint-Léonard à Lénu, province de Brabant,

a fait couler des méreaux à différentes reprises. Nous en

avons trouvé mention dans les comptes de la fabrique de

cette église, des années 1495-1.494, de 149a-1496 et de

1[) f 0 -1 tH 1. Il est probable que ces pièces étaient em­

preintes soit de l'effigie, du buste ou de la tète de saint

Léonard, ou d'un de ses attributs, la mitre ou la crosse.

Cu. P.
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EXTRAITS SOlUlAIRES DES PROCÈS-rERBAUX

DES SÉANCES DE LA SOCIÉT~ DE LA NUMISMATIQUE BELGE ET DES
RÉUNIONS DU BUREAU.

ASSEIUDI..ÉE GÉNÉUALE ANNUELLE DU 5 JUILLET 1857.

La séance est ouverte à midi.

1\11\1. de Bethune et Lele\vel annoncent qu'ils ne peuvent
assister à la séance.

La rédaction du procès-verbal de la séance précédente
est approuvée.

Le secrétaire fait lecture de son rapport annuel, sur les
tl~avaux de la Société et sa situation financière.

Élection de trois membres ordinaires, en remplacement
de feus Ml\f. Gaillard et Herry, et de M. Justen, délnission­

naire.

M~f. le baron de Witte, membre de l'acadénlie royale

de Belgique, à Anvers; Cocheteux, capitaine du génie, à

Gand, et Dugniolle, docteur en Inédecine, à Bruxelles,

ayant obtenu la majorité, sont proclamés rnernbres.

Sont élus: président, lU. Chalon; vice-président, 1\1. le

cornle de Robiano; secrétaire, ~I. Piot; contrôleur du

trésor, ~1. Goddons; trésorier, lU. Dugniolle.
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L'assenlblée désigne ~n\I. Chnlon et Piot pour diriger la

nevue.

1\1. le président propose, comme membre honoraire,

]\;1. le nlarquis de Lagoy, membre tIe l'Institut de France.

- Adopté à l'unanimité.

Le secrétaire fait une proposition semblable en faveur de

~I. Tornberg, professcur à l'université de Lunel. - Adopté

il l'unanimité.

COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES.

1\1. le comte de Rellesse communique une paire de bras­

sarts tricotés en fil de soie mêlé de fil d'argent, et trouvés

dans un reliquaire du XIIIe siècle, conservé il S' HeCl'cn­

Elderen.

1\1. le baron de Pitteurs exhibe une bague d'argent doré,

style du XIIIe siècle, trouvée il Yves, province de Namur, et

portant l'inscription : e:n"foUI"foV~.

Le même membre communique une bague romainc d'un

travail des plus. rernarquable ct trouvée à Lotenne, pro­

vince de Namur.
De chaque côté du chaton, qui renferme une monnaic

d'argent à l'effigie d'Antonin le Pieux, sont placés des

nielles d'une conservation remarquable.

lU. Van 1\fiert communique une petite médaille de plomb,

relative à la révolution, dite Brabançonne, et portant, il

l'avers, le lion Belgique, et au revers une croix latine avec

la légende : ln hoc signo vinees.

1\1. Alex. Pinchart rentl cOlnptc, de lu Inanière suivantc,
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des documents concernant l'histoire nlonétaire,-'qu'il a trou­
,'és dara; les archives de l'État, à Liége :

(c En explorant les Archives de l'État, à Liége, nous avons

pris noIe de divers documents qui peuvent intéresser les

personnes qui s'occupent de l'histoire numismatique de l'an­

cien évêché de Liége. Voici le résultat de nos recherches:

te 10 Volume contenant les évaluations ùes monnaies de

1477 à 1618. (Archives de la charnbre des finances.)
H 2" VOIUIDC contenant les évaluations des monnaies

de 14·81 à 1600. (A1"cltives du, grand greffe des échevins.)
ct Les évaluations contenues dans ces deux volumes ont

été impdnlées à Liége, par ChI'. Ouwerx, sous le titre sui­

yant : Édicts et publications des 'fJlonnoyes forgées et lesquelles

ont eu cours par les pays et principaulté de Liége dez l'an

1477 iusques à ran 1625 COU1"ant.

et 5° Commission, datée de Liége le [) septembre f oD2,

de l'évêque Georges d'Autriche,. pour faire cryer et publier

(( certaine pièce d'argent à la forme et manière de dallers,

\c derny et quart de dallers, sur le pied de ceulx forgez du

" coing du roy des Ronlains et aultres princes électeurs, n

et aussi lcs pièces de 4, de 2, de 1 et de 1/2patard, qui

auront la valeur des pièces semblables frappées en Brabant

au coin de rempcreur. (Arcltives du Conseil privé, v9lume

des dépêches de t üOO à t o!)2, fol. 196.)

Cl 4° Commission de l'évêque Robert de llerghes, datéo

ùe Curange, le 27 juillet t Dti7, pour Gilles 'Vitten, bour­

geois de l\faestricht, et BalLhus van Bomershoven, en qua­

lité de Dlonnayeurs de l'atelier de Liége. (lbid., volume

de 1tlti7 à t !)û5, fol. 29 l'0.)
(c 5,0 ConJmission de graveur dc l'atelier de Liégc pOUl'
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Josse l'luch, donnée par Hobert de Derghes, et datée de

Curange, le 28 juillet ton7. (Ibid., fol. 50 ro.)
te 6° Commission de waradin de la rnonnaie de Liége

pour Colin de Spa, donnée par Hobert ùe Berghes, et datée
. de Curange, le 28 juillet t BB7. (Ibid., fol. 55 l'0.)

cc 7° Conlmission de waradin de la nlonnaie de Liége

pour Jean Berekman, donnée par Robert de Berghes, et

datée de Curange, le 28 juillet tn57. (Ibid., fol. 55 V6.)

« 80 Conlmission de \varadin de la monnaie de Hasselt
pour Jean van Honycke, donnée pur Robert de Berghes,

datée de Seraing, le 19 août t n5S. (Ibid., fol. BI ro.)
4C 9° Confirmation des priviléges des monnayeurs ùc

IIasselt, par Robert de Berghes, datée de Liége, le 12 jan­
vier 1o6i. (Ibid., fol. 75 rO.)

4t t 0° Évaluation de monnaies de divers états.

(( S'ensuyvent les pièces d'or que, par provision et tant

que aultrement en ayons ordonné, avons toléré au prix et
évaluation en suyvants :

4( Primes, le double ducat forgé à Batemburg, avecq
l'imaige de saint Estienne et inscription : SANCTUS STEPIIANUS

rROTHOl\l., ù'ung costé, et d'autre, unes armes avecq l'aigle

tenant ung escusson en la poictrine, et ung timbre dessus,

avecq inscription: MONETA NOVA AUREA D. BATEMB. :. xvj f.

ce Ung autre double ducat Judict Batemburg, avecfJ

inscription: GUlL. DE BRON. LIB. BARO IN BATEl\IB., d'ung costé,

et d'autre: G. DEI DEOQUE CESARIS CESARI, cn forme de ducat

d'Italie: xvij f. xv aide
te Le double ducat de 'forell, avecq ung timbre et aflnes

il quatre lions, d'ung costé, et d'autre, la Vierge l'Iarie

droite : xvj f.
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ee L'angelot de Vianen : xj f. v. aide

ee L'angelot de Toren : xiij f.

ee L'angelot du conte van den Berghc : x f. xv aid.

ee L'angelot de Batclnbul'g : xj f. xv aide

1: Le ducat de Rechem, aveeq saint Pierre: ix f.

C( Le ducat de Toren, premièrement forgé ': ix f.

IC Le ducat de Gronsfeld, aveeq saint ~Iartin : ix f.

IC Le ducat de Batemburg, avecq saint Victor: ix f.

ee Le ducat de Toren, avecq quatre lions, d'ung costé, et

l'imaige ct inscription de l'elnpereur Ferdinand; d'autre:

vij f. iij aid.

C( Le clucat de Toren, avecq ledict etnpereur,d'ung costé,

et l'imaige de la Vierge Marie droite, d'autre: vij f. iij aid.

Ct Le ducat de Tor'en, avecq le 'grand lion seul, d'ung .

costé, et d'autre la Viergè l\larie : vij f. xij aide

« Le ducat de Toren, avecq la Vierge l\farie assize en la

lune, d~ung costé, et d'autre l'empereur: vij f. x aide

C( Le florin d'or de Toren : v f. iv aide

( Le ducatde BatClnburg, à la longue croix: vij f. xvj aide

C( Le ducat de Batemburg, aveeq une croix et ung ser-

pent eslevé sur icelle croix: vij f. xvaid.

ù Le florin d'or dudiet Batemburg : vj f. x aid.

ee Le ducat de Batemburg, aveeq la Vierge lUarie assize

Cil la lune, et l'empereur, d'autre eosté : yij f. xv aide

u Le ducat du conte van d,en Berghe, nommez Oswal­

dus: vij f. j aide

), Le ducat de Nieumegen, avecq saint Estienne; briève­

Incnt forgé : viij f.
)) Le cluent du cOln{c d'Oisphrisc, avecq lIng homnlC

arnlé: vij f. v aide
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f( Le florin d'or de Yinnen, 3vecq SANCTUS HENIHCUS :

vj f. xij aide

fC Le florin d'ol' de Canlbray : iij f. vi nid.

*< S'ens'uyvent les pièces d'argent pur provision, ainsy

que dict est, tolérées et permises:

fC Les daJers de Toren, Horne, Batemburg, Reehenl, van

den Berghe et Nieumegen : vj f. v. aide

t( Les pièces forgées par le conte van den Berghe, ayant

d'ung costé ung homme à cheval, et d'autre, unes armes et

timbre, avecq inscription : DNS PRoTECTon VITE MEE: iij f.

xvij aide

cc Le cnrolus d'argent de Gronsfcld : iij f. xij aid.

cc La pièce forgée à Vianen , avecq Nostrc-Dnrne :.nl

soleil: xiv aid.

ee Les testons de Toren : xxxij aid.

tC La pièce de Toren, avecq la Vierge ~farie droite, et

double inscription; l'un èontenant xii stuver penninck :

xlvj aid.

cc Les deIliers forgez à Weert, sur la forme de nœufz

deniers de monseigneur le révérendissime de Bcrghe : xxi.
aide vi s.

• cc Le simple gaige : iiij aid. xviij s.

f( Le double gaige ~ ix aid. xij s~

cc La douhle rosette: iiij aide xij s.
cc La simple rosette: ij nid, vj s.

cc Le zassenaere : ij aid. xviij s.

. cc Le braspenninek : v aid. vj s.

cc Le demi-braspenninck : ij aide xv s.

Il ~Iandons ponr ce ct conlnlandons à tOllS noz officiCl's,

justiciers, lcurs lieutenants ct <:hascun d'cnlx) (pte ceste
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nostre présente ordonnance Hz faceot publier ès lieux et

temps où soübz leur office respectivement l'on est accous~

tumé faire crys ct publications; le facent mectre en garde

ct retenance de loy, et en ouItre estroictement observer et

entretenir, punissant les transgressions d'icelle par l'exac~

lion des paines et nlulctes dessusdictes, et autremen.t, comme

selon droit, loy, statutz et ordonnances de l'enlpire sera en

justice trouvé apertenir, sans aucunement dissimuler, car

nostre plaisir est tel. Donné dans notre chasteau de Huy,

souhz nostre nonl et cachet secret, le deuxième jour de no-

vembre l'an XVC soixante. J. GERARDT. a

ct 11 0 Sauf-conduit pour Pierre van Bossenhoven, maître

lnonnayeur ùe Thorn, datée du 5 janvier 1n66. (Ibid.,

vulume de 1n64 à 1n67.)

cc 12° Ordonnance concernant les monnaies forgées à

Elyt, datée du 2!i octobre 1tl66 :

u GÉRARD DE GROYSBEECK, etc. Comme trouvons que

par cestuy nostre pays s'espardent et allouwent certaines

pièces d~argent ct formes de dalers forgez au lieu de Blyet,

portans d'ung costé l'imaige de saint Martin avecq inscrip­

tion : SANCTUS l\IARTINUS EPIseoPUs, et, d'autre costé, deux

armes avecq deux timbres et inscription : PARS QUARTA ROS.

NOD. AUR. eusA IN BLYET : ensenlble des autres moindres

forgez audit lieu en forme de quart de dalers, teoans,

ù'ung costé, les arrnes dudit seigneur de Blyet, et inscrip­

tion : MON. NO. LIB. DA. 1. BLYET, et, d'autre costé, la figure

dudit seigneur, et inscription: GUlLLS. A DUNG. DO. IIAYE,

desquelles pièces les grandes se rcçoipvcnt pal' noz simples

sul>icctz pour dalers, et les moindres pour quartz de ùalcrs.
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Pourquoy, \'cuillans pourvcoir à l'indempnité dc nosdils

suhiectz, avons défandu, prohibué, défendons et prohi­

huons par cestes, que nul, de quelque qualité e\ condition

qu'il soict, ne s'avanche d'aller qurrre audit Dlyct ou ail­

curs, ny aussy présenter, donner, aJlouwer, chan~er,

, prendre ou recepvoir aucune desditcs pièces d'argent audit

lieu de Blyet forgez, ou -quy se forgeront au futur, il peine,

quant à ceulx CIuy les iront querre à la forge, ou les léve­
l'oient des monnoïeurs, fauteurs et entremecteurs d'icellc,

d'estre chasty comme faulx monnoïeurs, et, quant à ceulx

quy les présenteront, allouweront ou recepvrollt par pièces,

t à paine de confiscation d'icelles pièces et de dix florins d'or

d'amellde~ à comnlectre et payer par chascun, soit donnant

ou recepvant aucunes d'icelles pièces que dessus, à emplic.­

ung tiers à nostre profit, ung tiers au raporteur ou accu..

sateur, et l'autre tiers .au profyt de l'officier que en fera

l'exécution, et par dessus ce d'estre chastiez selon droit,

loy et coustumes du pays et constitutions de sai~t-eJnpirc

sur ce faictes. Et en oult.'c, pour ce que l'on sçait assuré­

ment que audit lieu de Blyet se forgent, souhz nostre nom,

tHtrc et armes, mites ou hruslez de qualtre et six soulz, à

l'inlitation des nostres, de beaucop luoindres toutesfois en

prix, poix et vaJeur à ceulx qui se forgent ès noz fo.'ges ct

monnoies, avons prohibé et défendu, défendons ct inhi­

huons par cestes, que nul, de quelque qualité qu'il soit, ne

s'avanche d'aller quérir, prend.'c, lever ne recepvoir ès

forges ou monnoics oudit Hlyet nc d'aultre lieu ou personne

quelconquc, aucuns desdi'ts faulx et contrefaitz brllslcz, ne

les présenter, donner ou allouwcr en cedit pays, secrète­

nlent ou eu n part, soubs peync, ctc. (Ibid.)
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cc i 5° Ordonnance défendant le cours des- monnaies dc

Bauembourg, Thorn, Reckem et Gronsveld, datée du

17 décembre t a68. (Ibid.)

l( 14° Commission de l'évêque Gérard de Groesbeek,

datée du 30 septembre 1tl74, pour Pierre van Bossenhoven,

en qualité de monnayeur. (Ibid., vol. des dépêches de

1tl74 et 1070, fol. 110, rO.)

K 15° l\Iandement, sans date, de Gérard de Groesbcek,

défendant la circulation des dalers frappés par Frédéric,

comte de 's Heerenberg. (Ibid., vol. ùes dépêches de 1379

il t tl83.)

" 16° l\'landement de l'évêque Ernest de Bavière, du

20 février 1tl81, 'défendant la circulation des monnaies

frappées par Frédéric, cornte de S' IIeerenberg, et la dame

de Battembourg, entre autres des dalers, des demi et des

quarts de dalers. (Ibid.)

(( 17° ~Iandement d'Ernest de Bavière, du 20 mars 1D81 ,

défendant la circulation des patards et dèmi-patards frappés

par Frédér~c, comte de '8 Heerenberg. (Ibid.)

et 18° Confirmation par l'évêque Ferdinand de Bavière,

des priviléges des ateliers monétaires, datée de Liége, le

29 avril 1615. (Ibid., vol. des dépèches de 1609 à 1610,

fol. 120 l'0.)

et 19" Commission de monnayeur du duché de Bouillon,

donnée par Ferdinand de Bavière, le 27 août 1613, à Paul

lUanlich , bourgeois de Liége; avec octroi de pouvoir frap­

per au nom de ce prince, en sa qualité de duc de Bouillon:

1° des testons d'argent, valant 13 patards la pièce, du même

poids et alloi que ceux qile le duc de Lorraine fait forger,

savoir: de 28 2/3au nlurc de Troye; et 20 des doubles et

des fl'wrts de testons. (Ibid., fol. 89 l'0.)
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(( 20° Cornmission donnée par l~crdinand de Bavière, le

26 avril t 614, il Guillaume de \Vyntgis, en qualité de conl­

missaire ct directeur des monnaies de Son Altesse. (Archi­

tieS de la Charnbre des finances, vol. des monnaies de 16 t 4

à t705.)
ct '21 °Commiss'ion de monnoyeur du duché de Bouillon,

donnée par Ferdinand de Bavière, le 29 avril t 6t 4, à Tho­

mas Crayen. (Archives du, Conseil privé, vol. des dépêches

de )

ct 22° Instructions par Thomas Crayen, datée du 23 mai

16t 4. (Ibid.)
(( 25° Commission donnée par Ferdinand de Bavière, le

7 novembre 1622, à l\Iarguerite, veuve du monnayeur Jean
Simon, pour pouvoir continuer la fabrication des monnaies.

En voici un extrnit :

ct FERDINAND, etc. A tous ceux qui ces p.'ésentes noz let­

tres patentes verront on lire ourront, salut. Sçavoir faisons,

comme de la parte ~Iargaritte, vef\'e de feu Jean Symon,
en son temps maistre de noz monnayes, nous at esté re­

monstré comment au présent l'on auroit fait besoing parmi
nostre pays et cité de Liége des petittes monnoyes, signam­
lllent depuis l'érection du mont de piété, auquel pour ser­

vir les pauvres, les officiers sont constraint d'avoir recours

à touUe sorte de petitte monnoye estrangère, desquelz le
pays et cité se pouldrat renlplïr, au détrinlent et interrest

nostre et du peuple; avec ce aussi qu~iI se trouve au présent

plussieurs des subiectz chargez d'espèces d'argent et bas

alloy estrangères non recepvables ny évaluées, cornnle iour­

nèlenlent il en ariveroit encores de diverses lieux, à leur

grnnd donlaige ct interrest, lesquèles espèces se pourroient
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convertir en petille 11lonnoyc. Nous suppliant par ce très-

, humblement que nostre plaisir soit perrnettre fabricquer

conioinctement avec les dallers de trengtes philippus, pièces

de quatres philippus, demi realz et pièces de deux philip­

pus, soub noz lettres et armoiries, comme duc de Boulhon,

au mesme pied et alloy que depuis quelques années en çà

feu Adrien Francen, en son vivant maistre monnoyeur pour

le pays de Liége, at fait et fabriqué suyvant l'ordre qu'il
avoit eu au cercle ,vestphalicque, en nostre ville de Collo­

gne, et ce, en telle qualité et à tèles conditions que treu­

verOl1S convenir. Par ce est-il, etc. Donné soub nostre séel

secret, en nostre cité de Liége, le septième de novembre

1622. (Ibid.) n

La séance est levée à deux heures et demie.

Le secrétai1~e,

Cu. PlOT.

le J1"ésident,

R. CHALON.

S~ANCE DU 30 AOUT 1857, A NA}IÙU.

La séance est ouverte à onze heures.

La rédaction du procès-verbal de la séance précédente

est approuvée.

Il est donné lectul'e :

10 D'une lettre par laquelle ~I. le comte de Renesse

annonce qu'il ne peut assister à la séance.;
2- D'une dépêche de 1\1. le ministre de la justice, à

lnquelle est jointe une médaille frappée à l'occasion de ln
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construction d'une prison cellulaire il Anvers. - Rcmel·ci....

rnents;

3 0 D'une lettre de remer'ciments de 1\1. le marquis de

Lagoy, nommé membre honoraire;

4° D'une leure de rem~rcÎInents de 1\1. le baron de 'Vitte,

nommé membre ordinaire;

DO D'une lettre de remercîmcnts de lU. Coehetcux,

nommé en ]a mëme qualité;

6 0 D'une lettre de remcrciments de 1\1. Dugniolle, nommé

cn la même qualité;

70 D'une lettre de remerciments de lU. ]e comte Nahuys,

nommé associé étranger.

COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES.

Afin de rendre les séances de la Société aussi intéres­

santes que possible, ~I. le président engage les membres de

donner lecture de mémoires concernant la numismatique,

ct surtout de mérnoires qui puissent provoquer une discus­

sion' scientifique.

Il communique un mémoire au sujet de monnaies, jetons

et méreaux à retrouver, et soumet ensuite à l'assemblée

l'enlpreintc d'une bague mérovingienne au Inoyen de

laquelle la lettre précitée de M. le comte de Renesse était

cachetée.

Le secrétaire fait lecture du mémoire suivant:

Les pre'lnières monnaies connues des comtes de Nanzul'.

ct Une question que se font ordinairement les numismates,

lorsqu'ils trailent des premières monnaies d'une seigneurie,
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est celle de savoir conlnlent ses possesseurs s0!lt parvenus il

y exercer le droit régalien de battre monnaie. C'est aussi

celle que nous nous faisons à propos des premières mon­

naies des coultes de Nalnur.

et Jusqu'ici aucun doculnent historique connu ne donne,

sur ce point, des renseignements suffisants. Une charte

de 1562 nous apprend, il est vrai, que les COlntes de Namur

tenaient ce droit en fief de l'Empire; mais elle n'indique pas

(Iuand et à quelle occasion ils l'ont obtenu. Impossible

donc de résoudre cette question, si ce n'est par analogie

de ce qui s'est passé dans d~autres localités de notre pays.

te Les monUlnents nlonétaires nous apprennent que les

l\lérovingiens et les Carlovingiens frappèrent monnaie dans

différents endroits de la Belgique, système qui fut continué

par les empereurs ù'AlIenlagne, lorsque notre pays eut

passé sous leur suzeraineté. Des monnai~es à leurs effigies

ct à leurs noms furent fabri.quées dans les localités où les

Carlovingiens avaient exercé ce droit, preuve évidente que

leur pouvoir y était encore respecté; mais il ne le fut guère

longtemps. Éloignés du centre de l'Empire, les seigneurs

belges surent adroitement profiter de la rivalité qui existait

entre les dynasties de la France et de l'Allemagne pour

s'affranchir entièrement de l'autorité de leurs suzerains.

Une simple formalité, celle du relief de leurs fiefs, qu'ils

faisaient f3ir~ le plus souvent par procuration, était le seul

acte de féaulé qu'ils leur prêtaient encore.

Cl Quant aux autres devoirs que leur imposait ce lien, ils

surent s'en affranchir lorsque leurs intérêts l'exigèrent.

Ct Le XIe siècle fut l'époque des grandes révolutions que les

seigneurs lorrains entreprirent chez eux pour s'affranchi."
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du pouvoir Ï1l1périal, cf. créer les petites lIationalitès qui se

formèrent dans notre pays. Ce fut aussi penùant cette épo­

que, qu'ils commencèrent il frapper monnaie en leur nom,

droit qui, selon l'opinion de certains auteurs, était l'apa­

nage de la P!·opriété.

«( Comme les autres seigneurs lorrains, les comtes de

Namlu' surent profiter' des circonstances: au fur et il rnesure

qu'ils étendirent leur territoire aux dépens du pays ou du

Pagus de L0111me, ils élargirent aussi le cercle de leurs

pouvoirs; la dignité de cotute devint héréditaire dans leur

famille; ils exercèrent chez eux les droits régaliens, et par

conséquent aussi celui de battre nlonnaiè.

(( Il y avait, dans le territoire, sur lequel les COlntes de

Nan1l1r étendaient leur juridiction, deux localités ancien­

nes, 'Namur et Dinant, où les Mérovingiens, les Carlovin­

giens, et ensuite les empereurs d'AlIemngne frappèrent

monnaie. C'est aussi, ren13rquons le bien, dans ces deux

endroits seuleluent que nous voyons apparaître les prenliè­

l'es monnaies connues des comtes de Nalnur; ils y ont

donc substitué leur pouvoir à celui de leurs suzerains.

\( Les lllonnaies, dont nous entendons parler, 'Iont celles

qui sont mnrquées au nom d'Albert, et qui formentles types

distincts dont nous traçons ici le tahleau" selon l'ordre

chronologique :

«( 1er type: Av. Profil ùiadémé. - Rev. Croix à doubles

bandes arrètée par un grènetis et cantonnée de quat.re crois­

sants, pour l'atelier de Dinant, ou portant dans le champ

le mot rnoneta en croix; ou une croix sinlpJe cantonnée de

croissants pour celui de NanHlr; poids 1,06.

5e SÉRIE. - TOME 1.



- 566-

cc 28 type: Av. Buste en trois quarts.-Rev.~ Croix ornée
de losanges; poids inconnu.

ct 56 type: Av. Profil à cheveux hérissés, dans un grène­

tis.-Rev. Temple ou croix ornée et pommetée; poids 0.,87.
ct 46 type: Av. Profil semblable. - Rev. Croix à doubles

bandes dans un grènetis, cantonnée de quatre globules;

poids 0,70.

ct Nous venons de dire que ces types sont classés selon

l'ordl'e chronologique. Justifions le avant tout. Nous avons

déjà fait observer, à propos d'autres pièces, que les deniers

les plus anciens sont les plus forts, tandis que les plus

récents sont les plus légers; or, d'après notre tableau,

le ,plus ancien denier au nonl d'Albert pèse 1,06; tandis

que le dernier pèse seulement 0,70; l'examen des dépôts

dans lesquels ces rnonnaies ont été trouvées, conduisant

au même résultat, il n'y a point de doute; l'ordre chrono­

logique des types, tel que nous venons de l'énumérer, est

bi~n établi.

cc Ceci posé, une question nouvelle se présente, question

importante pour la numismatique namuroise : trois princes

du nom d'Albert ont occupé le comté; COlnment faut-Hleur

distribuer les quatre types dont nous venons de parler?

ct AIbert 1er régna de .

Albert II, de.

Albert III, de

980 à 998

1016 il 1057
1057 à t t06.

(( Albert 1er doit être nlis entièrement hors de cause: les

premiers types, dont nous venons de donner la description,
n'appartiennent pas il son âge, el les découvertes qui ont

été faites dans les différents dépôts des monnaies namuroises
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ne pel'lnettent pas de les lui attribuer. Quant aux troisièlne

et quatrième types, ils appartiennent incontestablement à

Albert III, comme l'a délnontré 1\1. de Coster dans son tra­

vail sur un dépot de monnaies du XIe siècle. La question se

réduit donc à celle de snvoir si les deux premiers types

peuvent être revendiqués en faveul~ d'Albert Il.

u Le catalogue de la collection nurnismatique de 1\1. De­

vegge, de Copenhague, classe le premier type parmi les

monnaies d'Albert 1er ou II, opinion qui est généralement

admise dans le Nord, et 1\1. Danneberg n'ose pas sc pro­

noncer entre Albert II et Albert III. Nous croyons, pour

notre part, que cette manière de voir n'est pas exactc, et

pour la vérifier, nous avons il notre disposition trois nloyens

infaillibles: 1:> la conlparaison des types; 2° la cOJnparaison

du poids; 5° les découvertes des dépôts dans lesquels ces

monnaies étaient comprises.

Cl L'avers du prelnier lype se conlpose, comme nous

l'avons dit tantôt, d'un profil diaùémé; nous en trouvons un

absolunlent semblable sur les premiers deniers de Théoduin,

évêque de Liége (1048-107a), contemporain d'Albert III.

Le revers de ce prenlier type se cOJnpose d'une croix à

doubles bandes, dont les branches s'arrêtent au grènetis,

ou du mot moneta en cro~x. Une croix se.lIlblable se tl'ouve

sur les deniers anglo-saxons d'Édouard le Confesseur (1042­

f 066), également contemporain d'Albert III, ct celle qui

est figurée SUIO les deniers au prenlier type de Théoduin,

évêque de Liége, n'en diffère guère. Les pièces llHlrquées

dc 'lJ'loneta dans le chmnp sont bien du second tiers du
XIe siècle.

Cl Le poios oc ees piècrs corl'rsponrl pnrfflitcrncnt avec
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celui de la monnaie de Théoduin, évêque de Liége, dont les

premiers deniers pèsent 1.10.

IC Les dépôts de monnaies, qui cOInprenaient des deniers

de ce genre, se composaient, en grande partie, de pièces

appartenant il des princes qui régnaient vers le rnilieu du
XIe siècle, et récemment encore deux trésors, dont 1\1. Dan­

neberg a donné la description dans le Bulletin de la société

de numisrnatique de Be1~lin, comprenaient des monnaies au

premier type d'Albert. Le premier de ces dépôts avait été

enfoui vers 10nD; le second, vers 1089.
1( Ainsi, types, poids, trouvailles, tout démontre que les

premières monnaies connues frappées au nom cl'Albert,

comte ùe Namur, appartiennent au comlnencenlent du

règne d'Albert III.

1( Quant au denier, au buste en trois quarts, il a été

trouvé avec un autre denier de l'elllpereur Henri (1059­

1OD4 ); il doit par conséquent appartenir également· à

Albert III.

1( Il suit de là que le règne cl' Albel't III, qui dura

soixante-neuf ans, a vu naître quatre types distincts, frappés

soit à Dinant, soit à Namur.
1( La comparaison du poids des monnaies du premier type

avec celui des nlonnaies du dernier est extrêmement cu­

rieuse. Elle démontre qu'en soixante-neuf ans, le denier a

diminué, dnns le comté de Namur, de 0.56; c'est-à-dire

ù'un tiers de son poiùs primitif. !..ja puissance du denier

avait donc augnlenté d'un tiers en soixante-neuf ans; tandis
que son poids avait, par contre, diminué d'autant pendant

le Jnème espnce de temps. C'est là la véritable cause de la

diminution {lu poids du denier pendant le moyen âgc, pro-
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blèrne qui (l'avait pas encore reçu jusqu'ici de solution bien

satisfaisante, par suite de l'habitude que nous ~vons d'en­

visager, avec nos idées nlodernes, l'écononlie politique du

moyen âge. Aujourd'hui notre unité monétaire, ayant un

pied fixe et invariable, nous permet, au moyen de nos frac­

tions et des subdivisions de notre numéraire, d'njouter ou

.de dinlinuer au prix de cette unité pour rétablir l'équilibre

entre le prix dr.s denrées et celui de l'argent. Il n'cn était

pas ainsi pendant le Inoyen âge. Le denier n'avait d'autre

fraction que l'obole; il fallait, par conséquent, pour établir

l'équilibre entre le nUlnérëlire et les denrées, diminuer la

valeur du denier, dont la puissance augmenta ainsi en rai­

son directe de la diminution du poids.

c( Cette diminution a eontinué jusqu'à ce que saint touis

introduisît forcément un système nouveau, qui pernlit de

faire usage des fractions du numéraire, et de le laisser par

conséquent plus ou Inoins intact, lorsqu'il s'agissait de

l'augmenter ou de le din1Înuer selon la valeur des denrées.

NOliS disons plus ou moins, parce que les subdivisions

adoptées par saint touis ne portèrent pas tout à fait remède

au nlal. II était réservé à la société moderne d'introduire,

sous ce rapport, un changement radical. n

Le sccrétaire appelle l'attention de l'~ssemblée sur trois

dépôts dc monnaies dont lU. Danneberg a donné les détails

dans les lJlittheilungen de la Société nUlnismatique de Ber­

lin (troisiènle livraison). Ces trésors renferrnent UCS 1l10n­

nuïes de la plus haute inlportance pour la nUlnislnatique de

ln Belgique et des Pays-Bas.

Le rHème Illcmbrc sounIet il l'asscrllhlée ~ix deniers du
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Xlo siècle, qui lui ont été communiqués par 1\1. le comman;

deur de Kœhne de Saint-Pétcl'sbourg. Ces pièces trouvées en
Russiesontd'un type qui a une singulière resselnblance avec

ceux de la Belgique, et quelques-uns des bustes rappellent,

quant à l'art, le faire liégeois. Le mauvais état des légendes

ne pernlet pas d'en saisir le sens.

1\1. Dugniolle exhibe un denier au type de Valenciennes,

semblable à celui qu'a publié 1\1. Chalon dans le troisième

supplément aux Recherches sur les monnaies des comtes de

Hainaut; le denier de 1\f. Dugniolle montre des traces d'une

légende.

La séance est levée à une heure.

Le secrétaire,

CH. PlOT.

Le président,

R. CHALON.

Réunion du 7 juillet 1837.

Sur la proposition de lU. de Coster, le litre d'associé

étranger est confél'é à lU. le comte Nahuys, fils, à Utrecht.

Le sect'étaire,

CH. PlOT.

Le président,

R. CHALON.
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Réunion du 30 août 180'7

Sur la proposition de 1\1. Chalon, le titre J'associé ét.'[Hl­

ger est confé.'é il ~I. Guslnve Bascle de Lagrèze, conseiller

nia cour impérinle de Pau.

Le sec?'étai're,

Cil. P,OT.

Le président,

R. CHALON.



- 572-

SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS.

Bulletin de l'Académie royale de Belgique, 26e année, t. Il, noS at 6;

t. 111, nos 7, 8, in-8o. -lUittheiJungen der numismatischen GeselJschaft in

Berlin, Se liv., in-8o• - Neues Lausitzisehes Magazin, t. XXXIII, Iiv.1

à 4, in-So. - Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais, nO 26,

in-80 .-Annales de la Société archéologique de Namur, t. V, liv. 1, in-8u
•

- Bulletin de la Société historique et littéraire de Tournai, t. V, fase. 4,

in ·8°.-Archives de l'art français, 7e année, liv" 4, in-8o.-Bibliothèque de

l'école des chartes, 4c série, t. III, liv. a, in-8o. - Le cabinet historique,

18a7, liv. 6, in-So • - :l\Iessager des sciences historiques, 18a7, liv. i,

in-8o. - Revue de numismatique, publiée par J. de 'Vitte et Ad. de Long­

périer, 18a7, liv. 1 à 5, in-8o• - OEuvres historiques et littéraires de

Léonard Baulaere, t. 1 et Il, in-So• (PlJbli~ation de la Société de Genève.)

- Rapport sur les travaux de la Société archéologique de Luxembourg,.

pour f8a6, par A. Namur, in-4o. - Le baron Chaudrue de Crazannes,

Lettre il 1\1. de Witte, sur quelques médailles des deux Tetrieus, in-So.
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CORUE8PONDANCE.

2t .fll. PlOT, 5terétairt ~c la 50ciétr be la nUmt6111atiqut btlgt.

Tongres, le 29 octobre t 857.

MON CHER l\'IONSIEUR PlOT, .

J'ai lu avec plaisir, dans la dernière livraison de la Revue

de la numisrnatique belge, votre notice sur les monnaies des

sires de Bunde, des commandeurs de Gruytrode et des sires

de Bicht, de Schoonvorst et d'Elsloo. Je regrette que, Inal..

gré les recherches auxquelles vous vous êtes livré, vous

n'ayez pu éclaircir la suite des seigneurs de Bunde, ni

déterminer les lieux de fabrication des monnaies noires de

Bunde dont vous nous donnez la description. Ces difficultés

se rencontrent souvent lorsqu'on s'occupe de numisnlatique

seigneuriale, et l'on ne s'en tire ordinairement que par un

heureux hasard qui vient mettre à la portée des investiga­

teurs~des documents à l'aide desquels ils peuvent trancher

les questions épineuses; c'est ce qui m'est arrivé à propos

des monnaies de Bunde. Lorsque j'habitais cette localité,

j'ai trouvé, dans un registre appartenant à la falnille de

tenarts, l'annotation suivante:

Ct En 1580, la seigneurie de Bunde fut donnée par

(e Wenceslas, duc de Brabant ct sire de Fauquenlont, à

Se SÉRIE. - TOME 1. 28
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Jean de Sehaloen, sire de Hulsberg, pour services ren­
t( dus (t). ))

Cette annotation 'va nOus aider à éclaircir la numismati­

"que bundoise, car elle nous donne la preuve :.

10 Que, dans la seconde moitié du XIVe siècle, la pre­

mière série des sires de Bunde était éteinte, et que la

seigneurie de Bunde fit alors retour à Wencelas de Bra­

ba~nt, sire de 'Fauquemont, cl cùmme t'el suze"rain de Bunde;

20 Que par la donation de Wenceslas de 1580, Bunde

"int à la famille de Schalaen possédant déjà la seigneurie

de Hulsberg, localité située à peu de distance de Bunde, et

qui forme actuellement une comtnünê du Canton de Meers­

sen, duché de Limbourg;

(1) Nous avons dééouvert, aux Archives du royaume, le document sUI­

Vant rédigé en flamand, au sujet de la famille de SchaJocn, et dont nous

donnons ici la traduction:

u Le fief de Schaloun (sic), alias les "château, cour et hien de Schaloun.

actuellement grands, en terres labourables, prés, .prairies, pâturages et

bois, environ cent dix-sept bonniers, avec les appendances et dépen­

aances, forme deux grands fiefs relevant du château de Fauquemont,

,parce qu'il contient un grand fief, dit telTes de Malines (iJJecheler landen).

Ils ont été relevés, vers 158t, pour une moitié, par Jean de Hulsberch, et

pour l'autre moitié, par sire Gérard l'Iularts, et, en HS57, par Jean de

lIulsberch, dit Schaloun, et, en HJ4û, par Renier de Schaloun, après la

mort de son père, Jean susdit, et, le 10 juillet 1569, par Renier de Huls..

hergh (sic), dit Schaluyn (sic), et, le 25 mars 1t)80, par Gérard de HuIs..

bergh, dit Schaloyn, après la mort de son frère, feu Renier de SchaluYD,

et, le 2'9 mars 1642, par messire Jean (Hans) Renier Hoen de Curtils,

après la mort de feu messire Gérard de Schaluyn, qui tenait alors le'fief,

savoir par lui seolle ehâteao de Schuluyn avec les dépendances; lequel fief

fut relevé la dernière fois par le sieur Lacroix, au" nom de messire l'fa'xi­

milien Hery (sic) de Hoen•• -Cette note donne quelques renseignements

snr la famille de Schaloen, mais elle n~éclaircit pas encore l'époque qui

ilOUS intéresse. Cu. P.



- 425-

5° Que les 1110nnaies de Bunde que nous connaissons

ont été fabriquées par des seigneurs de Bunùc de la famille

de Schaloen, soit Jean 1er
, qui obtint la seigneurie, ou par

un de ses fils portant le même nom;

4° Que l'atelier monétaire: Els, Elsna, ou Hels, ne peut

être que IIulsberg, localité qui appartenait aux sires de

Bunde de la famille de Schaloen, et dont l'orthogl'aphe aura

été estropiée par le graveul' des coins.

Si vous admettez, mon cher ~fonsieur Piot, les conclusions

que je tire de l'annotation citée, il ne nous resterait plus à

déterminer que la situation du deuxièlue atelier 1110nétaire

mentionné sur les monnaies bundoises, orthographié suc­

cessivement Broeg, Brog, Brocge, Broegchl, Brogel, etc.

Cet {Itelier ne peut, selon moi, avoir été établi dans

l'un des deux Brogel de la Calnpine, localités trop éloignées

de Bunde et auxquelles les sil'es de Bunde n'avaient rien à

prétendre (Groote Brogel appartenant à l'électeur. palatin et

Klein Brogel, au comte de Looz). Je pense qu'il faut placer

ce lieu de fabrication à Broeck près de Beek, canton de

~feerssen, duché de Lil~bourg, hmneau dans lequel il

existe encore actuellement un château appartenant à la

famille de Rosen, et qui autrefois a pu faire partie des pro­

priétés de la famille de Schaloen. Broeck n'est d'aillenrs

éloigné de Bunde que d'une petite lieue.

J'espère, mon cher l\lonsieur Piat, que ces renseigne­

ments pourront vous aider à compléter votre travail.

Agréez, mon cher collègue, en 111ême temps, l'assurance

de cna parfaitç considération.

A. PERREAU.
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IIÉLANGES.

Alusée de feu le prince Basile KotcltOubey, et Recherches sur

l'histoire et la nUlnismallque des colollies grecques en

Russie, ainsi que des royaumes d~t Pont et du Bosphore

Cirnmérien, pnr B. DE KOEHNE. Snint-Pétet'sbourg, im·
primerie des papiers de la Couronne, 18:>7, 2 vol. in-4°,
·avec 28 planches.

Né le 1er janvier 1812, d'une des familles les plus consi­

dérahles de la Russie, le prince Basile Kotchoubey avait

'contracté dès l'enfance ce goût éclairé pour l'archéologie et
les études historiques, dont ne purent jamais le distraire

complétemcnt, ni les devoirs de sa carrière publique, ni les

~ffections de famille. Dans le principe, il réunissait les'

monnaies antique~ cil général; mais hientôt, comme la

plupart des véritables amateurs, il comprit que pour arriver
à former une collection remarquable, il fallait se borner à

une spécialité. Il s'arrêta donc à l'idée de réunir une suite
des rois du Bosphore et des villes grecques appartenant au­
jourd'hui à la Russie. A l'aide de nombreuses correspon­

dances et de recherches actives, au service desquelles le
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prince pouvait Inettre une grande fortune, sa collection fut

bienlôt presque aussi considérnble que celle de l'Ermitage.

li avait, depuis longtemps, formé te projet de la publier, et,

dans cc but, il avait fait graver, à Paris, par lU. Bigant,

vingt planches des monnaies les plus rares ct les plus inté­

ressanles, et qu'on peut regarder presque toutes comme

inédites. l'lais, enlpêché par ses occupations officielles, peu

de temps avant sa maladie, il proposa à lU. B. <le Koehne

de réunir à la description de son musée, un travail dont

ce savant s'était occupé depuis 184a, et de publier ainsi un

ouvrage complet sur l'histoire ct la nUlnisluatiquc des colo­

nies grecques en Russie. Cl Il fut convenu que l'on graverait

Cl sur bois et qu'on inséreruit dans le texte de l'ouvrage,

te toutes les monnaies acquises après la gl'avure des plan­

lt ches sur cuivre, ainsi que les lllonnaies rarcs et inédites

te d'autres collections, nécessaires pOUl' l'intelligence du

" texte. n L'ouvrage devait ètre et fut en effet tiré à CENT

EXEl\IPLAIRES en russe, et autant d'exemplaires cn français.

Le prince dressa lui-mêmc la liste de la distribution qu'il en

voulait faire auX' Ilunlismates, aux amateul's et à diverses

sociétés savantes de la Russie et de l'étranger C). Après la

mort du prince, sa veuve, '[\lmo la princesse Hélènc, en­

gagea lU. B. de. Koehne à continuer seul cet ouvrage, en

faisant, de la lnanière la plus généreuse, les frais assez con­

sidérables de cettc publication. Telle est l'histoire du beau

livrc dont nous avons donné le titre.

(1) Trois exemplaires en français étaient dèstinés à la Belgique; l'lin

à la Société numismatique, !es deux autres il l\J~1. Chalon et Serrure. Un

exemplaire en russe fut offert il M. J. Lelewel.



En confiant à 1\1. B. de Koehne le soin d'élever ce mo~

nun1cnt au prince Basile, la famille Kotchoubey ne pouvàit

faire nn choix plus lleureux. Bien jeune encore, en 1841,

lU. de Koehnc avait débuté, à Berlin, dnns la carrière qu'il

parcourut nvec tant de succès, par la publication de son

Zeitschri{t {ür IJlünz, Siegel- und lPappenkunde, revue pré­

cieuse et rnre, dont il a paru six volumes, et qui confieni

une foule de ulélTIoires du plus grand Inérite. Appelé à

Saint-Pétersbourg, en 1847, ponr y occuper le poste de

secrétaire de la Société impériale d'archéologie, 1\1. de

Koehne continua, tians cette capitale, la publication com­

mencée à Berlin, en la réunissnnt aux 1\lémoires de la So­

ciété impériale, et fit paraître successivement, d'année en

année, six nouveaux volumes. La Russie, on le sait, n'est

pas un pays ing,'at. Si 1\11. de Kochne y a élevé très-haut le

niveau des sciences archéologiques et numismatiques,

celles-ci le lui ont bien rendu. 1\f. de Koehne, anobli, com­

Inandeur et chevalier de plusieurs ordres, remplit actuelle..

ment les fonctions, fort ilnportantcs dans ce pays, de chef

ou président du bureau héraldique auprès du sénat diri­

geant.

Nous nous sommes plus occupé~ jusqu'ici, de l'aute.ur du

111usée Kotchoubey que du livre lui-même. C'est qu'aussi

il serait bien difficile de faire, en quelques pages, l'analyse

de deux énormes in-quarto, compactes, substantiels, remplis

de faits et de discussions, où tout est nouveau pour nous.

Nous devrons donc nous contenter, pour faire connaître le

plan général de l'ouvrage, d'indiquer ses principales subdi­

visions. Le prClnier volume traite des colonies grecques :
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OJbia, Kark.initis, la Chersonèse Taurique, Chel'ronésos,

Théodosie (aujourd'hui KafTa), Nymphée, Panticapée, Pha­

nagorie, Gorgippie, IIérac1éion, 1& Colchide et Dioscurias;

il en donne tout il la fois l'histoire ct la numismatique. Le

seconù volume est entièrclncnt consacré· aux royaumes,

isolés ou réunis, du Bosphore Cilnméricn et du Pont. Pro-

• fitant habilenlent des recherches de ses prédécesseurs, et

tirant avec une sagncité sans égale un merveilleux p,arti.

des documents épars dans les auteurs anciens, lU. de Koehne

est parvenu il rétablir d'u.ne manière il peu pr~s conlplète

l'histoire des villes et des États, dortt il galvanise les cen­

dres. A défaut de l'histoire écrite, les nlonuments, l'épigra­

phie. et surtout la nurnismatique lui viennent en aide, en sc

prêtant un mutuel appui. Tantôt une InédailJe explique ou

complète un fail historiq,ue, tantôt un fragment de texte

ancien est un trait de lumière qui sert à déchiffrer une pièce
incertaine.

On reste effrayé devant l'immense érudition ùont ce

livre est le résumé.•t Quant au texte, disait 1\1. J. Sabatier,

et il offre une foule d'aperçus nouveaux, surtout dans rhis­

et toire de Cherronésos, de Kaffa, sous la dOlIlination des

.c Génois; dans la numismatique de Karkinitis, de Nym­

ct pbée, de la Colchide et de Dioscurias; dans l'exposé

ct des vicissitudes diverses des royaumes du pont et du

et Bosphore~ où rai remarqué, pour la première fois, la

Ct généalogie des Achéluénides, qui, pendant près de dix

et siècles, ont régné tour à tour en Perse, dans le Pont et

.c sur le Bosphore, depuis Achénlénès jusqu'à Rhescupo....

•i ris VlI, etc. JI
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L'exécution des planches et l'ilupression de ce beau livre

sont aussi des plus remarquables et dignes de l'importance

du texte. Le '1nusée Kotchoubey vaudra sans doute, à~L B. de

Koehne, un nouveau triol11phe auprès de l'Institut de

France, qui, déjà, a couronné plusieurs fois ses travaux, et

ce sel~a jusliee.
R. CII~

Numis1uatique ibérienne, par ~I. P. A. BOUDARD. Bruxelles,

Decq, rue de la 1\ladeleine, 9 (36 fascicule).

Nous avons fait connaître, dans un précédent article, Je

plan de cet important ouvrage, sa division, le but que s'y

proposuit l'auteur, et nous avons rendu compte des Inatières

contenues dans ses deux premiers fascicules. Ils ont été

rapidement suivis d'un troisième, dont nous allons égale­

ment entretenir ici les lecteurs de la Revue de la numisma­

tique belge, digne, de leur part, comme les précédents, d'un

intérêt qui ne fuit qu'augluenter, à mesure que J'auteur

développe so'n sujet et avance ùans les voies qu'il s'est

frayées; aussi, ce dernier fascicu le, plus volumineux que

ses aînés, me paraît devoir appeler, d'une manière plus

particulière, l'attention des philologues et des numismates,

déjà si favorablement prévenus en faveur de l'œuvre d'éru­

dition, de patience et de critique de 1\1. Boudard, et si bien

disposés il l'accueillir.

te fascicule dont nous avons à nous occupe,r en ce mo­

01ent se COlllpose : 10 de la suite, cornrrlCncée dans le pré-
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cédent, d'une série de suffixes, ou syllabes terlninatives, et

de simples lettres finales de noms de lieux et de choses

usités en Espagne, et appartenant à la langue ibéro-bas­

que; il publie à l'appui une soixantaine de types numisma~

tiques, dont plusieurs sout inédits, lesquels sont les pro­

duits du monnayage des anciens peuples ayant habité la

même contrée et parlé l'idiorne dont ces médailles repro­

duisent les caractères alphabétiques; 2° des alphabets et

suffixes ibériens, phéniciens, celtiques et grecs comparés,

et auxquels l'auteur consacre un chapitre étendu, et où il

fait preuve de la plus profonde érudition, et deux tableaux,

l'un représentant les figures et les noms des caractères de

l'alphabet phénicien, et l'autre ceux du grec archaïque,

suivis de la comparaison des suffixes phœnico-puniques et

des suffixes et légendes grecques avec les ibériennes, ta­

bleaux établissant, par un ingénieux rapprochernent, l'ana­

logie du phœnico-punique et grec archaïque avee la langue

dont nous devrons la restitution au docte secrétaire de la

Société archéologique de Béziers.

Les caractères phéniciens employés par lU. Boudard, dans

sa NUl1~ismatiq'tte ibé1"ienne, sont dus à la munificence d'un

généreux protccteur des beaux·arts et de la science archéo­

logique, lH. le duc de Luynes, qui les a fait fondre, à ses

frais, tout exprès pour recevoir cette destination. Uo tel

acte de libéralité, si honorable pour son autcur et pOUl'

celui qui en est l'objet, ne saurait être passé sous silence.

Nous ne voulons pas terminer cet article sans donner au

graveur des quatre planches de Il1édailles qui acconlpagncllt

cc fascicule les éloges et les cflcouragcnlcnts nux(llicIs l'élé..
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gallec ct ta fiùéHté tle son burin lui donnent ùe justes
dl'oits.

Le Bon CHAUDRue DE CRAZANNES,

de l'Institut de France, ete.

Uel'1uuntregl der O'mnzelanden. Bydrage tot de geschiedenis

der vaderlandsche '1nunten (Le droit de battre monnaie

par les Onlmelanden. Documents pour servir à l'histoire

numismatique du pays), par M. 1\1. O. FEJTH, archiviste

de la province de Groningue; io-So, Groningue, chez

A. L. Scholtens, fStl1.

Les Ommelanden" doot il est question dans cette bro­
chure, formaient autrefois une partie du territoire de l'an...

cienne Frise, située dans les environs de Groningue, et
qui ont fait l'objet d'un travail très-remarquable de 1\1. Van

IIalsema C). Les états dé ce pays ont-ils exercé, de temps

immélnorial, le droit de battre monnaie, comme le pré­

tendent plusi.eurs auteurs? Telle est la question qU,e

1\1. Feith a résolue d'une manière remarquable.

Tout en convenant, avec ces auteurs, que certain.es par­

l.ies des Ommelandell ont exercé partiellemen.t, et dans des

temps fort reculés, le droit de battre monnaie, il croit que

le corps entier de ces pays n'en. a faiJ usage que vers la fin

du XVIe siècle. Pour prouver la vérité ùe sa thèse, il cherche

il établil~ l'époque vers laquelle les différentes parties des

{I} VC1'ltandcling over den staat en 1'pgerlngsvor1n de1' Ommelanden.
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Ommelanden se sont constituées en corps unitaires, ou,

pour mieux dire, le teInps vers lequel elles se sont confé""!

dérées. Or, elles ont été réunies seulement pendant la

seconde moitié du XVIe siècle; donc, elles n'ont pu battre

monnaie, comme corps, que depuis cette époque. Les faits

que l'auteur cite, les déductions qu'il en tire, sont logiques

et parfaitement établis.

Ensuite, il prouve qu'en 1B79, les Olnmelanden avaient

déjà nOD1mé un n1aÎtre ITIOnnayeur, qui nlit immétlintement

la main à l'œuvre à Appingedam, où il fit venir, de Cologne,

tous les ustensiles nécessaires à son entreprise. Tous les

détails qu'il donne à ce sujet sont extraits de documents
authentiques.

L~invasion de rarnlée espagnole fut cause, en 1~80, de

la fermeture de l'atelier d'A ppingedam, et de rétablissement

d'un nouveau à Gorkum. La lettre, au sujet de ce transfert,

écrite le 26 novembre 1~83, par IIenri VeIthuysen (d'autres

écrivent Van Velthuysen), maître de la 1l10nnaie, fait

connaître différentes particularités intéressantes pou l' Ihis­

toire numismatique des Pays-Bas en général: l( Ceux

~ de Iiollande, dit-il, commencent il frapper des rixdHICI~s

u et des ducats hongrois; ceux d'Overyssel font des nobles

II à la rose et des nobles Henricus; ceux d'Utrecht reconl­

( mencent à fabriquer des nobles à la rose et frapperont

" aussi des rixdalers et des ducats hongrois. Comme nous

Il S0111meS également en droit de battre Illonnaie de la

lt mêrne manière que d'autres, et puisqu'on veut nous

(1 Illettre cn possession d'un endroit où nous poul'rons la

II fabriquel" COllllllC il en fut accordé un au roi de Portugal

(1 ct un autre il IIardcrw)'k, au conlte de BCI'g, pourquoi
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f( messeigneurs et le Pays ne prendraient-ils PQS à cœur Je

(( profit qu'ils pourraient cn retirer? n

Le roi de Portugal, dont il est question dans ,cette lettre,

n'est autre que don Antonio, le prétendant à la couronne de

Portugal, qui avait obtenu, du magistrat de Gorkum, la per~

nli~sion de battre de la monnaie dans leur ville. Le comte

ùe Berg, dont Je maître monnayeur parle, est le comte de

's Heerenberg, qui avait transféré son atelier monétaire à

IIarder\vyk.

Velthuysen reçut donc l'ordre des Olnmelanden de con­

tinuer, à Gorkum, la commission qu'il avait reçue pour

Appingedam. La mort du maître monnayeut', qui s'était

singulièrement compromis par la fabrication des monnaies

portugaises de don Antonio et d'autres princes, qui faisaient

battre du numéraire de faux aloi à Gorkllm, forcèrent les

Ommelanden à quitter cet atelier. Ils ne frappèrent donc

plus monnaie <lepuis 1a8a jusqu'en 1a89; mais ils déci­

ùèrent, pendant le mois d'avril de cette année, d'ouvrir un

nouvel atelier qu'ils voulaient établir' à Alkmaar. Sur le refus

du lnagistrat de cette ville de recevoir leurs ouvriers, ils

s'adressèrent au conlte de Culenbourg, qui leur accorda, le

15 juin 1a89, la permission d'établir leur monnaie dans

Culenbourg même.

Le conseil d'État des Provinces-Unies étant intervenu,

Je comte de CuJenbourg fut forcé, hon gré Inal gré, d'enl­

pècher les Ommelanden de continuer leur fabrication; 10

DlaÎlre monnnyeur fut même poursuivi au criminel. Ce fut

ainsi que se termina l'entreprise des états des Ommelanden.

Pcndnnt le siècle suivant, ils se réunirent à la ville de Gro­

ningue pour frapper une 1110nnaic commune.
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Tout ce que 1\1. Feith raconte des vicissitudes des ateliers

1110llétaires des Ommelanden, tous les détails qu'il a réunis

il leur sujet sont puisés à des pièces authentiques qu'il a

découvertes dans le dépôt d'archives dont la direction lui

est confiée. Les plus importantes sont imprimées il la suite

de son mémoire.

C'est un travail conseiencieux, rédigé avec clarté et pré­

cision; c'est une page remarquable de l'histoire numisllla- 1

tique des Pays-Ens.
Cu. P.

Ka'lnper-Sternpels. Bydrage lot de KampernHtnt (Coins de

K.anlpen. Communication au sujet de la monnaie de

Kanlpen), par lU. W. A. COST JORDENS, in·4 ft
, Deventer,

chez J. de Lange, 1807; t 2 pp., accompagnées de 2 pl.

La ville de Kampen, dont l'histoire numismatique a été

traitée depuis son origine jusqu'à la pncification de Gand,

par 1\1. Vander Chijs, et depuis cet événement jusqu'à la

chute de la république néerlandaise, par feu Verkade,

possède, dans ses. archives, 210 coins de monnaies muni­

cipales de cette ville.

M. Cost Jordens les mentionne tous dans son travail;

mais il se borne à reproduire, par la gravure, seulernent

les coins dont les monnaies n'ont pas été publiées par les

deux auteurs que nous venons d'indiquer. Ceux qu~il a

reproduits sur ses planches sont au nonlbre de 27; les

nOS 28 et 29 sont des matrices de olarqucs. Tous ces coins
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sont antérieurs au règne de Charles-Quint; les plus :lnciens
ne relnontcnt pas au delà de 1479.

La publication de J\1. Cost Jordens mérite des encoura­

gelnents. Si chaque numismnte explorait, avec le même

zèle, les dépôts des archives de la ville qu'il habite, bien des

richesses numislnatiques et sphragistiques viendraient au

jour et expliqueraient peut-être plus d'nne question.

CH. P.

Essai sur les '1nonnaies du ,'"oyaume et duché de BretaglM,

par ALEXIS BIGOT, rnel1zbre de la. Société archéologique

d'llle-et-rUaine. Paris, RoUin (imp. ùe Charles Catel

et Cc, à Rennes), 1807, in-8°, 4~~ pages et 43 planches.

Depuis quelques années, une réaction énergique s'orga­

nise, en France, contre la suprématie despotique et absor­

bante de Paris. Déjà la science et l'éruàition se sont corn..

plételnent émancipées de l'autorité de la capitale. Partout

s'étahlissent des Sociétés archéologiques et littéraires; par­

tout le morcellement départemental imaginé dons l'intérêt

parisien - divide ut i1npera-est mis en oubli. Pour ce qui

concerne les travaux intellectuels, on est redevenu Breton,

Nornland, Languedocien, Flamand. Cette décentralisation

(pardonnez-nous ce mot affreux), cette décentralisation qui

a commencé par la partie intelligente du pays, passera
bientôt du domaine des idées dans celui des faits matériels.

On s'apercevra enfin que le vieux système romain, qui
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nous régit depuis 89, de tout concentrer dans la capitale;

n'est rien autre que l'exploitatation du pays au bénéfice

d'une ville, de Paris, le vampire de la France.

l'fais c'est surtout en ce qui concerne l'archéologie et hi

nunlismatique, que ce mouvement s'est développé avec le

plus de succès. N'est...ce pas à Blois, dans une petite ville à

cinquante lieues du soleil parisien, que le doyen des numis­

rnates de France, 1\1. Cartier, a publié pendant vingt ans sa

Revue nitrnis1natique, recueil de travaux d'une érudition

immense et variée, dont l'autorité était européenne? C'est de

là qu'il a propagé partout ce goût de la numismatique,

aujourd'hui si universellement répandu. C'est d'auprès de

lui, c'est des bords de la Loire que nous est venu, comme

un missionnaire de la science, notre grand Lelewel, dont

les mains infatigahles ont si profondément labouré le Chaol(l

inculte de la numismatique de notre pays. Et, depuis lors;

depuis 185a, quelle nOlllbreuse phalange de travailleurs

s'est précipitée sur leurs pas! La seule nomenclature des

ouvrages relatifs aux monnaies de France, qui ont paru

depuis cette époque, a fourni à 1\1. Dauban la 1l1atière de

deux articles dans la Revue des sociétés savantes, numèros

de janvier et de février 18;;7.

Le nouvel ouvrage de 1\1. Bigot, dont nous venons de

donner le titre, se distingue entre tous par l'importance du

sujet et la manière dont il a été exécuté. Pendant onze siè­

cles, les princes bretons, sous le nOOl de rois .. de comtes et

de ducs; ont maintenu leur indépendance. On cOlllIH"entl

quelle immense suite monétaire une pareille série de princes

a dû nous léguer. Et cependant Duby ~ qui avait suivi les

recherches de D. Taillandier et avait pu profiter des tra-
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VauX de ses prédècesseurs, n'était parvenu qu'à décrire,

souvent d'une manière inexactc, 93 monnaies de Bretagne.

1\1. Bigot en ft réuni t tl4 t !

Adoptant le plan suivi par 1\1. de Snulcy, dans son bel

ouvrage sur les monnaies de l.orraine, et qui depuis a servi

de nlodèlc à diverses monogr3phies, 1\1. Bigot fait précéder

]a description des' monnaies de chaquc prince d'une chro·

no]ogie énonçant les principaux faits dc son règne, cc esti...

nlant, dit-il, que cette aùdition donnerait plus d'intérèt à

ses monnuies. )l Quant aux monnaies, Hies a divisées par

atcliers, pour en faciliter la classification.

La nUmiSl11atique de la Bretagne s'ouvre par un assez

grand nombre de triens rnérovingiens, avec nonl de moné­

taires, frappé~ à Nantes, Cambon, Rezé, Rennes, 1\larcillé­

Robert, Vendel, Saint-Malo, Caro, Vannes et 1\1usillac.

Dans ]a Revue numismatique française de 1847, lU. Ch. Lc....

norlnant avnit attribué il des rois bretons, qui vivaient au

VIe siècle, \Varoch, Cano et. Macliau, des tiers de sol d'or

d'imitation romaine, sur lesquels il avait cru reconnaître

les initiales de ces princes. 1\1. Bigot ne s'est pas arrêté à

ceUe attribution, sur la validité de laquelle plusieurs numis­

mates distingués avaient, dit-il, élevé des doutes, et il s'cst

abstenu de reproduiloe ces triens. Nous regrettons qu'il

n'ait pas jugé utile de discuter ce point important et fonda...

nlcntal de l'histoire monétaire ùe son pays. Une opinion

émise par un homme con1me 1\1. Lenorlnant ne se repousse

pas par une fin de non-recevoir, Inèrne appuyée des doutes

cc de plusieurs llumislnates distingués; » elle mérite, dans

tous les cas, un examen sérieux ct approfondi; on peut la
combattrc, jamais la passer sous silence.
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Sous les carlovingiens, Pepin, Charlemagne, Louis le

Débonnaire et Charles le Chauve, malgré les pr.étentions .

d'indépendance des chefs bretons, la monnaie de Nantes et

de Rennes est purement royale. Ce n'est que vers le com­

mencement du x· siècle, sous le duc ou chef, Juhel-Béran­

ger, que 1\1. Bigot nous nlontre des pièces, toujours au
monogramme carolin, mais avec la légende : DUX BRITAN­

NIE. C'est l'époque de l'émancipation géné.~ale de toutes les

monnaies des vassaux qui se partagèrent l'empire d'Occi­

dent. Le premier duc de Bretagne qui mit son nom en toutes

lettres sur la monnaie, est Conan 1er
, dit le Tors (990-992).

A partir de cette époque, le monnayage autonome breton

se continue sans interruption jusqu'à François 1er
, qui y nlet

fin par son ordonnance du 14 janvier 1n39, imitant sou­

vent les monnaies royales f.·ançaises, et pas mal aussi nos

belles monnaies flamandes du XIVe siècle, comme le blanc

au lion de Louis de Crécy, ou de Louis de l'laie, le Bot..

dfager du même prince, etc., etc. La Belgique est toujours

accusée par ses voisins de ne savoir que copier les autres.

Il est juste de reconnaître que si elle a copié parfois, on lui

a souvent rendu la pareille. Les ducs de Bretagne nous en
fournissent une nouvelle preuve.

Une monographie monétaire est un ouvrage que jamais

on ne peut terminer. Parvenu à ce qu'il croyait être la fin

de son livre, à la page 527,1\1. Bigot dut y ajouter un sup­

plément. Il avait découvert 09 pièces nouvelles pendant
l'impression du volulne. S'il veut continuer â compléter son

œuvre malgré la perfection relative à laquelle elle est par­

venue, nous lui prédisons bien des suppléments encore.
Experlo crede Roberto. "

S. sÉaiE. - TOME 1.
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Les planches ne sont pas la partie la moins importante

d'un ouvrage de numismatique; c'est même la seule, -à ce

qu'on assure, du moins,-que lisent pas mal de collection­

neurs de monnaies. Hâtons-nous de dire que celles de la
numismatique 'bretonne sont parfaitement exécutées. Elles
ont été dessinées et gravées sur pierre par ~'1. Bigot lui- .

même; et c'est là une garantie précieuse de fidélité et

d'exactitude que n'offre janlais le travail d'un artiste qui

n?est pas numismate, quel que soit, d~ailleurs, son talent et

sa supériorité.

Essai sur les monnaies des ARVERNI par A. PEGIIOUX. ·Cler·

Inont, imp. de Ferdina~d Thibaud, 18B7, in-8a
, de

72 pages ct 3 planches.

A l'époque où ,parurent les Études nurn'ismatiques ·~t

a1"chéC?logiques sur le type gaulois, par ~I. Lele,vel.,

en 1841, les ,progrès de la 'numismatique gauloise, déjà

très-importants pour la partie méridionale de la Gaule et

pour la Belgique, offraient un 'singulier contraste avec le

,peu de ulonnaies que l'on connaissait du centre de la France.

D~puis lors, des découvertes nombreuses et importantes

sont venues combler cette lacune. Pour les Arvernes seuls,

~'1. Peghoux est parvenu à rassembler 78 pièces différent-es,

dont 47 sont reproduites par la lithographie. Nous regret­

tons toutefois que le graveur de ces planches, qui n'est

·nutre que l'auteur lui-rnème, ait cru devoir donner à ses
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ùoute pour but de rendl~e la grossièreté ùe l'art gaulois)

mais qui a aussi l'inconvénient d'ètre parfois inintelligible.

On ne doit certes pas trop embellir son modèle, mais peut-il

être permis de le défigurer?
R. CH-.

~I. Alfred Duhan, employé au cabinet national des

médailles, il Paris; a publié, dans le numéro du 1~ octobre

dernier de la Revue cOlltenlporaine, un article intitulé : Des

élénunts et des sources de la nunlis'Jnatique : antiquité et

moyen âge oriental. Dans ce travail très-(Hégarnrnent écrit,
M. Duban passe en revue et appréc'ie d'une manière fort

judicieuse les principaux ouvrages qui ont paru sur la

numismatique grecque, romaine et musulinane, depuis

la renaissance jusqu'à nos jours.

L'auteur constate, en passant, la faveur extraordinaire

ùont jouissent il présent lèS médailles romaines, les prix

énormes qu'eUes aUeignent dans les ventes. Il prévoit

qu'une faveur plus grande encore, peut-être, s'attachera

bientôt aux médailles grecques, bien supérieures aux

romaines par la perfection de l'art et la variété des types.

cc Qu'on jette les yeux, dit-il, sur une grande collection de

monnaies gl~ecques, comme celle de 1\1. le duc de Luynes,

ou mieux encore comme celle du cabinet des médailles, et,

si versé qu'on soit dans la lecture des écrivains de la Grèce,

si pénétré de la grandeur du génie hellénique, l'aspect de

cette inlmensité sera une révélation inattendue et éblouis-
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sante. Une collection de ce genre peut seule donner une

idée de la civilisation qui a porté à ~a perfection, dans les ..

plus misérables bourgades, dans les contrées les plus obscu­

res, l'art dont le rayonnement se fait sentir, longtemps après

que ses foyers sont éteints, jusqu'à toutes les extrémités du
<monde ancien. »)

R. Cn.

Table des 1naliè1"es contenues dans le 4e nunzéro de la Revue

nU1nisnlatique française.

10 lUédailles impériales romaines inédites, par ~I. J. De

'Vitte, pp. 20tl à 211, avec une planche.
Les six nlédailles de bronze, que ~f. De 'Vitte décrit dans ee

:l\Iémoire, proviennent de la LeUe collection Herpin, l'endue à
Londres, le 5 août dernier. Ce sont deux grands bronzes
d'Auguste, dont l'un restitué par Nerva; deux moyens bronzes
de Caligula, un de Domitien, ct un petit bronze avec les têtes
accolées de Dioclétien et de Jupiter.

2° Notice sur une pierre gravée représentant l'farcia, con..

cubine de Commode, par 1\1. Ch. Lenormant, pp. 212

à 246, avec deux vignettes sur bois;
M. Lenormant restitue cette intaille, qui avait été publiée

par ~Iariette sous le nom de Sapho, à Marcia, concubine de
Commode. D'après ~I. Lenormant , Mal'cia était chrétienne, et
son union avec l'empereur avait pu être considérée par l'Église
comme légitime. Elle aurait rempli auprès de Commode le
même rôle quc l\'Imc de ~faintenon auprès de Louis XIV. On
sait qu'après la mort de l'empereur, l\Iarcia épousa Electus,
l'un de ses assassins. Les historiens sont unaninles pour l'ac­
-cuser de complicité dans le meurtre. 1\L Lenormant attribue
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cette accusation, qu'il regarde comme injuste, à la IIaine qu'in­
spirait aux auteurs païens sa profession publique de la religion
nouvelle. Si elle a ensuite épousé Elect.us, il faut faire la part
de la faiblesse d'une femme obligée de chercher un protecteur
au nlilieu des périls qui l'entouraient. ct C'est ainsi, dit-il, que
:l\Iarie Stuart, par la précipitat.ion de son Illariage avec Both­
,vel, reste accusée (injustenlent?) d'avoir pris part au meurtre
de Henri Darnley. )) Le plaidoyer de lU. Lenormant en faveur
du christianisme de Marcia est un chef-d'œuvre de discussion.
Il est renlpli de rapprochements ingénieux et de recherches
qui prouvent (ce qui n'avait plus besoin d'être prouvé) l'im­
mense érudition de l'auteur plus encore que l'orthodoxie de son
héroïne: Toutefois, nous ne voyons pas ce que le christianisme
aurait à gagner à compter dans ses rangs une l\larcia de plus.
Que cette réflexion console ceux que l\L Lenormant n'aurait
pu convaincre..

5° Lettre à lU. Zaepffel sur les monnaies consulaires

frappées pendant le Bas-Empire, par 1\1. A. de Barthélemy,

pp. 247 à 265, avec une planche.

Sur des monnaies d'Héraclius avec le titre de consul.

4° Sequins frappés à Trévoux, par ]\1.1\fantcllier, pp. 264

il 279, avec une vignette.

Cet article sert de supplélnent à l'ouvrage de l'auteur sur les
monnaies des princes de Donlbes, publié en 1844.

n° Observations sur la numismatique judaïque, par

lU. de Saulcy (à propos du mémoire de ]\{. l'abbé Cavedoni

intilulé : Appendice alla nurniSlnatica biblica).

1\1. de Saulcy défend, avec son talent accoutumé, quelques­
unes de ses attributions que le savant numismate de Modène
avait attaquées; entre autres, celle des sicles du grand-prêtre
Iaddus, pendant la courte autonomie monétaire qu'Alexandre
le Grand aurait accordée aux Juifs.

6" Examen du Inéllloire de 1\1. le nlarquis dc Lagoy, sur
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tes r110nogrmllnlcs de quelques médailles inédites des der-.­

uicrs temps de l'empire d'Occident, etc. par 1\1. A. L.

Notre Revue a également rendu compte de cet ouvrage d~

savant numi.sm,a.te d~Aix en Provence.

R. CH.

Dans la séance générale annuelle, du 1;)' juillet 1'837, de,·

la Société des antiquaires de Picardie, 1\1. Bazotadonné lecture

d'une note sur le rn01)ogramme carolin. Le monog.rarnme

crucifornle, pens.e-t-il, est aujourd'hui acquis à Charlemagne, _

et depuis les savants Dlémoires publiés par 1\1. de Coster, il}

n'est plus permis de contester une opinion à laquelle

se sont rangés tous les numisnlates, et qui est établie su~

des preuves matérielles et des déductions irrécusables.

R. CH •.

1\'1. J. Saba.tic~, de Saint-Pétersbourg, qui travaille à un

grand ouvrag~ sur la I:lumismatique byzantine, désire sc

procul'er des empreintes ou des dessins des monnaies rares

ou inédites, depuis Arcadius jusqu'à la prise de Constantit ­

nople par les croisés. Il achèterait les ~ièces elles-mèmes

si les alnateurs consentaient à s'en dessaisir. l'lais ce qu'il

recherche encore plus que les luédailles, ce so.ot les plombs,

s:ceaux ou bulles byzantines. Déjà il est parvenu à en réu­

Hir environ trois cents dans S3 collection, parmi lesquels

figurent vingt-quatre plombs impériaux, une bulle d'or dc'

l'dnnucl 1er Conlnènc, une bulle d'argent de l\Iichel VIII, etc.
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Il est peu probahle que les collections de notre pays puis­

sent fournir quelque chose d'inconnu à 1\1. Sabatier. Tou­

tefois, nous faisons un appel à tous les lecteurs de la

Revue, pour les prier de lui venir en aide, s'ils en ont l'.oc­

casion._
R. CH.

L'Académie royale des sciences, à Amsterdam, dans sa·

réunion du 9 novenlbre dernier, a adopté, à l'unanimité,•.

la proposition d'un de ses membres , ~L J. Dirks, de con·

tinuer la suite de fouvrage de Van Loon, entreprise qu'avait

cOlnmencée l'ancien Institut des Pays-Bas. Nous engngeons

tous les amateurs de médailles historiques, assez nombreux

dans notre pays, à seconder 1\1. Dirks, en mettant à sa 'dis­

position les pièces qui pourraient lui être utiles.

R. CH.

Les administrateurs de l'hospice des orphelins de la Dia­

conie de la conl1nunauté ré{ornzée, à Amsterdam, à l'occasion

du deux centième anniversaire de cette fondation charitnhle,

ont fait frapper une médaille, pour laquelle une souscrip­

tion est ouverte chez 1\1. G. Théorl. Born. Prix: 4 florins

en bronze, 10 florins en argent.
IL Cn.
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Monnaies russes des trois de1'tniers siècles, depuis le czar

Ivan 117asiliewicz Groznyï jusqu'à l'empereur Alexan­
dre Il, t 347-18tH); par le général T. F. de SCHUBERT;

"1 vol. in-4° avec allas. Leipzig, Ernest Schoeffer, 1837..

La numismatique russe, quoique très-moderne relative­

ment à cene des autres peuples de l':tJJrope, a déjà fait

l'objet de deux travaux considérables. Le prenlier, rédigé

avec un soin tout particulier par Czertkoff, comprend les

monnaies antérieures au règne du czar Ivan Wasiliewicz

Groznyi; le second, qui embrasse toutes les monnaies russes

depuis leur origine jusqu"au règne de l'empereur Nico­

las 1er
, est dû à la plume du baron Chaudoir. Selon M. de

Schubert, ce dernier travail laisse beaucoup à désirer sous

le rapport de l'exactitude; des lacunes considérables s'y font

remarquer. Qui peut ~n juger mieux que 1\1. de Schubert,

lui qui a passé dix ans à réunir les empreintes de toutes

les monnaies frappées depuis le règne du czar \Vasiliewicz

Groznyi? Pendant dix ans, il a étuùié toutes les collections

publiques et privées de son pays; pendant dix ans, il a

comparé pièce par pièce toutes les monnaies russes qu'il a

pu rencontrer. Aus~i la nloisson qu'il a recueillie est-elle

abondante: mille soixante~douze pièces, sans compter leurs

variétés, sont décrites dans son catalogue.

Les monnaies sont classées par règnes; chaque règne

porte en tête une courte notice, dans laquelle l'auteur a

réuni tout ce qui touche à l'historique des monnaies; à la

1 -<
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suite de la description de la pièce sont placées, fluand il Y­

a lieu, les observations de l'auteur.

Les planches sont faites en relief avec or, argent ou cou­

leur fouge imitant le cuivre, sur fond vert, procédé qui a

déjà été employé avec succès en Angleterre et en Alle...

magne.

lU. de Schubert a recherché, pour former ('es planches,

les pièces les mieux conservées, qu'il a ensuite copiées au
moyen de la galvanoplastie. Rien n'est donc plus exact que

les monnaies qui sont représentées sur les trente-sept plan­

ches de l'atlas.

Le travail de 1\1. de Schu~ert, rédigé en français 1 est une

œuvre de patience, d'exactitude et de soin minutieux; une

œuvre qui deviendra, nous n'en doutons point, le guide, le

véritable vade-mecum des amateurs de la numismatique

russe.

CH. P.

La planche n° XXVIII représente les nouvelles mon­

naies faites pour les colonies orientales hollandaises. lU. l'Iil­

lies, professeur à l'université d'Utrecht, a promis de don­

ner, dans le prochain numéro de la Revue, un article sur

ces pièces dont il a inventé les types et composé les lé­

gendes"
R. CH.

1\1. Léopold de Villers vient de lcrnlincr la publication
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d(~ ses lon~ues et cOllsciencieuses recherchcs sur le cha­

pitl'c de Sainte-"'audru, à 1\lons, et sur la construction 'de­

de sa Inagnifique église. Guidé par l'expérienee et la saga·

e-ité de 1\'1. l'archiviste Lacroix, l'auteur a oonlputsé aveC:

sDin les nombreux con~ptes du chapitre et il y a trouvl\

non-seulement le non1 de l'auteur du plan primitif du mo­

UUlnent1 n1ais encore la liste des divers architectes qui ont

présidé à sa longue construction. Des planches nombreuses

décorent ce beau voluIne in-4°. Nous y avons vu, repro­

duits. les deux méreaux de plomb que nous avions publiés

dans les Mén10ires de la Société du Hainaut, un autre

llléreau de plOlllb, pour les l\latines : l'lA. et le jeton

connu du chapitre.

R. Cu.

Par arrêté du 15 octobre dernier, S. 1\1. le roi des Pays­

Bas a conféré la décoration de son Ol"dl'C de la Couronne

de chêne, au sieur Chalon, Président de la Société de la

lluJJzisllzatique belge.
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SOCIETÉ. DE LA NUMISMATIQUE BELGE,

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX..

Réunion du Bureau du 1) octobre 183'1.

Sur la proposition de 1\1. Chalon, le titre d'associé éll'an­

ger est conféré à M. P. A. Boudal'd, il Béziers.

Le Secl'étaù'e,

CH. PlOT.

Le P1'ésident,

H. CIlALO:i.
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PRÉSIDENT D'HONNEUR A VIE:

JOA~HIlIILELEWEL,

ANCIEN PROFESSEUR A L'UNIVERSITt DE WILNA ...

MEMBRES HONORAIRES.

MOX' ET QUALITÉs. IlA:rB D'AJlMIlSIOa.

1\11\1.

YONGE-AKERMAN (John), secrétaire de la Société

des antiquaires de Londres.. •• ••• •• • • •• • • • • • 4 juillet 184i•.

DE LONGPERIER (Adrien), membre de l'Institut de

France, etc .••••••••••.•••••••••.••••••••••

DE SAULCY (Frédéric), membre de l'Institut de

France, etc ••••••••••••••••••••••••••••.••

DE KOEDNE (LB COMMANDEUR. D.), secrétaire de la

Société impériale de Saint-Pétersbourg•••••••

LEE (LE DOCTEUR John), président de la Société nu­

mismatique de Londres••••••••••.••••••••••

THOMSEN (LE CHEVALIER), directeur des musées

royaux, à Copenhague••••••••••••••••••••••

VAN DER CHUS (P. O.), professeur à l'université de

Leyde, etc ••••••••••••••••••••••••••••••••

DE SCHULTBESZ-RECHBER.G (LE CHEVALIER), colonel,

à Vienne ••••••••••••••••••••••••••••••••• 20 septembre 1846.•

DE PFAFFENHOFFEN (LB BARON), chambellan de S.

A. R. le grand-duc dc Bade, à DonaueschingclL
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IIU. D'"nXIUIOK.NOX! IT QUALITÉS.

AIl\I.

DE lU~YER (LE DOCTEUR), conservateur du cahinet

des médailles, à Zurich••..••••••••••••••.•• 20 septembre 18-'6.
IUEYER (J. F. G.), conservateur du cabinet royal

des médailles, à Ja Haye••••••.•..••••••••.•

PROMIS (LE CHEVALlER Dominique), conservateur

des musées royaux, etc... à Turin.•.••••••.•••

CARTIER (E.), ancien directeur de Ja Revue numis­

matique française, à Amboise •••••••••••••••

IIERl\IAND (Alexandre), président de Ja Société des

antiquaires de Ja l\forinie, à Saint-Omer•••••••

DE LA SAUSSAYE (L.), ex-directeur de la Revue nu­

mismatique, recteur de J'Académie de Lyon••••

SABATIER (J.), membre de la Société impériale d'ar...

chéologie, à Saint-Pétersbourg.............. 'mars 1849.

CAPPE (H. Pb.), auteur de plusieurs ouvrages de

numismatique, à Dresde.................... 6 juiJIet t 85f.

CASTELLANOS (noN :Basilio Sebastian), président

de l'Académie royale de l\'1adrid ••.•••••••••••

FUSTAGUERAS y FUSTER (DON Jaime), archéologue,

à Barcelone••••••••.••••••••••••••••••••••

DE DERNABÉ (noN Ramon Polo); président du

séminaire de Sarragosse ••.••••.••••••••••••

DIRKS (J.), avocat, à Leeu"'arde, membre des États

Généraux ••••••••••••••••••••••••••••••••

HILDEBRAND (B. E.), conservateur du musée des

antiques, à Stockholm.••.•••••.••••••••••••

LEITZMANN (LE RÉVÉREND J.), directeur de )a Revue

num,·smatique de Weissensée ••••••••••.•••••

CBAUDRUC DE CRAZANNES (LE BARON), de PInstitut,

à Castelsarrazin •••••••••••••••••••••••••••

SORET (Frédéric), ancien directeur du musée, à
Genève•••••••••••••••••••••••••••••••••••

MANTELLIER (P.), conseiller à la cour d'appel d'Or-

léans, etc, •••••••••••••••.••••••••••••••••

DE LAGOY (MARQUIS), membre de l'Institut, à Aix. a juilJet 18t;7.
TOnNBERG, professeur à l'université de Lund•••••



KOIII IlTQUALITÉS.

MEMBRES EFfECTIFS.

~IM.

CHALO~ (Renier), docteur cn droit, membre corres·

pondant de l'Académie royale, etc., à BruxelJe·s.

DAVREUX, pharmacien, à Liége ••••••••• 00 •• 00000

DE BETHUNE (L'ABBÉ), professeur, à Roulers •••••• 0

DE COSTER (Louis), membre de plusieurs sociétés

savantes, à Bruxelles ••••• 0 • 0 • 0 •••• 0 •••••• '.

DE JONGHE {Théodore), docteur en droit, membre

du conseil héraldique, à Bruxelles••••••••••• '.

DE LA FON1'AINE, ancien gouverneur général du

grand-duché, à Luxembourg •• 0 ••• '••••••• 0 ••

DE LAN~OY (Édouard), généra), aide de camp du

Roi, à Bruxelles .•.•.••.•.••••.•••.••• 0 ••••

DE I.E BIDART DE THUMAIDE (LE CHEVALIER), procu-

reur du Roi, à Liégc •••••••••••••••••••••••

DELTE~RE, avocat, etc., à Enghien .

:hE IlIEYER (J.), rentier, à Gand o 0 .

DE PITTEUnS DE BUDINGEN (LE BARON), proprié-

taire, à Namur. 0 ••••• 0 •••••• 00'•• 0 •••••••••

DE ROBIANO (LE COMTE lllaurice), membre du con­

seil héraldique, à Bruxelles •• 0 ••••••••••••••

EVERAERTS (Antoine), conseiller communal, à

Louvain••••.•••. o 0.· ...•..•.•.•.. 0 •••••••

GODDO~S (Go), I;reffier, etc., à Louvain ••••.•••••

GUIOTH (Jo L.), ingénieur en chef, à Anvers .•••••

:RIEYERS (Ill. n.), colonel du génie, à Bruxelles•••••

PAYEN, artiste peintre, à Bruxelles••••••.•• 0 ......

PERREAU (A.), agent de la Banque, à Tongres •••••

PlOT (Charles), docteur en droit, employé aux

archives du royaume•••••••••••••••• 0 ••••••

SERRUJŒ (C. P.), docteur en droit, membre corres­

pondant de l'Académie royale, à Gand .•••••••

VAN BoeKEL (G.), ancien bourgmestre de Louvain.

VAN DER lllEER (G. J. C.), propriétaire, à Tongres.

'D1T1 1)'lDIII".IO~.

FOndateur.
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DUI »'.tDlIISSIOlf,11031$ ET QUALITÉS.

~f~I.

'VAN llIIERT, pharmacien, conseiller communal, il

1\lons •.•••••. ••.••.•••••.• .•• ..• ••••.•.•• Fondateur.

IIERRY-DE COCQUEAU (François), docteur en droit,

membre de la députation permanente du conseil

pl'ovincial du Brabant, à Louvain..... . • . . • • • 6 octobre 184~.

NOTHOIUB (LE BARON), ministre plénipotentiaire de

Belgique, à Berlin•..•..•.•••..••.••..• ~." 20 septemlH'e 1846.

'LEFEVRE (E. C.), rentier, à Gand .••••••.••••••.

'CUYPERS VAN VELTHOVEN (Prosper), membre de

plusieurs sociétés savantes, à Bruxelles....... 1 juillet 1849.

PINCHART (Alexandre), employé aux archives de

l'État, à Bruxelles•••••••.•••..•.. " .••••••

PETIT-DE ROSEN (J.), propriétaire, membre de

plusieurs sociétés savantes, à Tongres.. •. .•.. 4 juillet 18~2,.

NAI\IUR (A), secrétaire de la Société ro;yale, à Luxem-

bourg..••.••..•..••...•••.••••••.•••••.•.

RIGANT (LE CHEVALIER), président à la cour d'appel

de Douai .•..••.••...••......•••••••••••••

DE RENESSE-DREIDBACH, (LE COMTE), sénateur, à

Bruxelles.. • • • •• • • • . • • . • • • . • . • • • . •• . . • •• • • 6 juillet 18;$6,.
DE ""rITTE (LE BARON J.), mcmbl'e <le 'l'Académie

royale, etc., à Anvers .....•.•......••..•. " ü juillet 18ri7.
'COCHETEUX, capitaine du génie, à Gand .••••••••.

'DUGNIOLLE, docteur en médecine, à 'Bruxefles ••.•

ASSOCIÉS ~TRANGERS.

DE ROYE DE WICHEN (A. J. D.) colonel au service

des Pays-Bas, à Nimègue ...•..••.•.•••••••• 14 octobre tS'DG.
NIJHOFF (ltIartinus), libraire, à la Haye ••.•.••.•

DUQUENELLE (Victor), membre de l'Académie im­

périale de Reims, correspondant de la Société

des antiquaires de France, à Reims••.••••...• 28 octobre 18~6.

SAUBINET (Étienne), trésorier de l'Académie, etc.,

il Reims ••••••.••.•••••.••••.•.•..•.•.••••
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'Won U QI1ALITÉI. UTI D'AIl••nIOI.

MM.

BOULANGEa (G.), ingénieur, à Paris.............. 5 novembre 1856.

PENON (C.), négociant, à :alarseille•••••••••.•••.•

l'tIORIN (Henri), fils, banquier, à Lyon •••••••.•••
BRETAGNE, directeur des contributions directes, à

Auxerre••••••••••••••••••••••••••••••••••

SALMON (Philippe), avocat, à Paris •••••••••.•.••

DANCOISNES (L), notaire, à Henin-Liétard ••••••.•

F.UtEZ (Fénelon), canseiller~ à Douai •.••••••••••

ltIINART, conseiller, à Douai. •••••••••••••••••••

DE CORREGGIO (LE COMTE A.), à Guéroncin•••••••• l' janvier lSa7.
DESCHAMPS DE PAS, ingénieur, à Saint-Omer•••••

DE VEYE DE BURINE, colonel, à Utrecht••••••••••

RETHAAN-JJIACARÉ (C. A.), receveur, à Utrecht•••• 27 février 1857.

HUCHER (E.), magistrat, au 1\lans••••••••••••..•• 10 avril 1807.
DE VOOGT (V\'. J.), à Amsterdam ••••••••••.••••

DUMOULIN (F. J. L.), à Maestricht.•••••.••••••••

NAHUYS (LE COMTE), fils, à Utrecht................ 7 juillet t8~7.

BASCLE DE LAGRÈZE (G.), conseiller, à Pau••••••• 50 août ISrs7.

BOUDARD .(P. A.), à Bé%iers.................... ES octobre t8tl7.

BUREAU DE LA SOCIËTt PENDANT L·ANN~E 1857-1858.

Président:

Vt'ce-Président ..

Secrétaire ..

ConlrôleU1" :

Trésorier:

lU. Renier CHALON.
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